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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

,Aux anciennes élèves de l'école normale de la Congrégation de Notre-
Dame de Montréal.

Les religieuses de la Congrégation de Notre-Dame, de l'Ecole normale de Montréal, désireusiede procurer à leurs anciennes élèves le plaisir de se rencontrer, les invitent à se réunir toutes, lemardi, 28 juillet prochain, à leur nouvelle Ecole normale, 992 rue Sherbrooke ouest.La convention sera suivie d'une retraite fermée pour l'avantage de celles qui désireraientprofiter des exercices qui se donneront les 29, 30, 31 et le ler août.
Que celles qui prendront part au conventum et à la retraite, veuillent bien avertir sans retard,afin que nous puissions les pourvoir de ce qui est nécessaire pour la circonstance. Pas de fraisexigés.

Sour SAINT-lsAiE, Directrice.

A l'école
Lu instituteurs doivent s'efforcer d'inculquer dans le cœur de la jeunesse la piété, la justiceet le respect de la vérité, l'amour de la patrie, le goût du travail, la chasteté, la modération, latempérance et toutes les autres vertus qui sont l'ornement de la société et la base de la république.Ils doivent montrer comment ces vertus tendent à perfectionner les institutions républicaines, àgarantir tous les inestimables bienfaits de la liberté et à assurer leur propre bonheur, et commentles vices opposés mènent inévitablement aux plus désastreuses conséquences.

(Loi aCQLAiRE DU MAssACHUsETs, ETATu-UrNis.)

La politesse
n

La politesse a toujours été un des plus beaux caractères de l'éducation française; c'est peut- dêtre son trait le plus distinctif. Le mot éducation, dans toute langue, a un sens spécial, et, chesnous, l'on n'est pas bien élevé, si l'on ne possède le sasoir-iere, autre mot essentiellemont fran-çais. En effet, parmi nous, manquer de politesse, c'est ne pas savoir vivre.La politesse des manières, le sentiment des bienséances, le goût exquis, ce sont des chosesqui se pratiquent encore mieux en France qu'elles ne se définissent et que les nations rivales elles- Plmêmes sont convenues de nommer politese frnçaise; noble apanage du caractère national,glorieuse distinction dont il faut nous féliciter, s'il est vrai, qu'aujourd'hui encore, au milieu dunaufrage de tant de sérieuses et antiques vertus, nous avons du moins sauvé la politesse. Il nefaut pa croire que ce soit là une variété de l'éducation ou du caractère: la politesse se lie profon-dément à des vertus sociales, dont une nation peut être justement fière et heureuse.
Monseigneur DUPANLoUP.

pbiPensées dei
Faire le bien et le faire joyeusement, c'est un double bien. 8tl

SAINT-FANçois Dr SALE.s.

Le bonheur est un composé de'tant de pièces, qu'il y en a toujours quelqu'une qui manque. Fat
BossUET.

On déshonore la justice quand on n'y joint pas la douceur, les égards et la condescendance;c'est mal faire le bien.

que,

-i



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 79

PEDAGOGIE
UN BREVET SUPERIEUR

UNE IDEE FECONDE

Devant le deuxième congrès des Principaux des écoles normales catho-liq'eo de la Province de Quebec (3 mars 1914) M. l'abbé Sabourin, Principalde l'Ecole normale de ValleyfBeld, a fait une suggestion des plus importantes,
Il s'agit de la Création d'un Brevet supérieur qui s'appellerait Certificatd'ap de Pédagogique ou Licence, peu importe, brevet auquel les porteurs(hoimes et fenes)du brevet académique pourraient aspirer, après examensérieux devant un jury spécial. Cet examen roulerait sur un programmedéfini et plus vaste que celui des Ecoles normales et du Bureau Central,quant à la Pédagogie théorique et pratique, à la Psychologie pédagogiqueet à l'histoire de la Pédagogie.

Dans notre rapport sur les écoles primaires et les écoles normales de laFrance, de la Suisse et de la Belgique() nous avions suggéré la créationd'un "Certificat d'aptitude au professorat des écoles normales" et demandéaussi de soumettre "les aspirants à l'inspectorae à un examen d'aptitudePédagogique spécial".
Le projet soumis par le distingué principal deVaeyfield rencontreabsolument les desiderata du rapport que nous avions l'honneur de sou-mettre au Surintendant de l'Instruction publique, de retour d'une missiond'études en Europe. Ce projet s'impose encore plus aujourd'hui qu'en1909. Notre enseignement primaire est entré dans une ère de progrès, c'estévident, mais il importe que ce progrès se continue, qu'i s'accentue. EtPour qu'il en soit ainsi, il faut de toute né c e u i t accent e

primaires. cessté créer une élite parmi les
Le professorat dans nos écoles normales et l'ipspectorat constituentdéjà une carrière importante. Ceux qui y aspirent devraient être invitésà Poursuivre leurs études pédagogiques après l'obtention du brevet acadé-inique.
La sanction de ces études complémentaires serait le Certificat d'aptitudepédagogique que décernerait la Commission dont M. l'abbé Sabourindemande la formation. La création du Certificat d'aptitude pédagogiquestimulerait aussi l'ardeur des jeunes filles déjà en possession du brevet aca-démique.
L'idée émise par M. l'abbé Sabourin, idée actuellement soumise àl'attention du Comité catholique, nous paratt féconde en excellents résultats.Les luttes que notre petit peuple français et cathoique aura à soutenir

(1) Rapport sur les Ecoles primaires et les Ecole normales en France, en Sue et en Belgi.que, Québec, 1909, page 330.
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de plus en plus en ce pays réclament une élite dans toutes les classes de lasociété et particulièrement dans celle des éducateurs. Cette élite, nousla créerons en provoquant un effort vers le mieux, en encourageant lesstudieux, en distinguant ceux qui étudient, qui travaillent de la trop nom-brouie armée des "quelconques".
C.-J. MAGNAN.

Les jeux à l'école
Nos cours de récréation ne sont pas toujours ce qu'elles devraient être,et trop souvent les enfants s'amusent-ils dans le chemin ou ailleurs. Ilsemble qu'on devrait répandre ches nous certains jeux qui amusent bien,qui exigent peu d'espace et qu'on trouve représentés dans le Larousse, àl'article "Gymnastique".
Il est très facile d'installer un tremplin quelconque, un cheval de boisfait à la grosse, un pas-de-géant comme le comité du Bien-Etre des enfantaen a placé dans les pares de Montréal. ; Et les échasses donc, cette espècede jeu national des petits français, elles sont très amusantes, très pratiques,les jours de boue, et surtout de fabrication facile: 2 baguettes, 2 blocs et 4clous, et tout est dit. Qu'on en donne une paire à quelqu'un et le lende-main toute l'école en sera pourvuel
Des jeux comme des cartes murales on peut dire qu'il n'y en a jamaistrop. Quand les enfants ne jouent pas, ils s'adossent à un mur, ils sereposent peu, ils parlent beaucoup trop de toutes sortes de choses (ordinai-rement c'est un garnement qui fait la loi), ils se dégoûtent de l'école etils apprennent le métier de gamin. Les jeux développent les muscles, lespoumons et trempent le caractère: Napoléon se mettant à la tête de sescondisciples préludait à son rôle de général. L'éducation des livres sepoursuit en récréation et les mattres peuvent exercer une influence trèsefficace. C'est le conseil d'un grand éducateur, Monseigneur Dupanloup: t"Il est désirable que les maltres prennent autant que possible leurs récréa-"tions avec leurs élèves, se mêlant amicalement à leur conversation et à lE"leurs jeux, et même mettant les jeuxien train". a

lMontra, juin, 1914. YVS NOtL.

b]
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Enseignement de I'arithmétique
LA PRATIQUE D'ABORD, LA THEORIE ENSUITE.

Le plus grand tort dans l'enseignement du calcul aux commençantscelui qu'on rencontre le Plus communément cest une âte inconsidérée.On veut aller beaucoup trop vite, et on Met les enfants au calcul écritavant qu'ils aient la moindre idée des nombres. or, c'est par là qu'ilfaudrait conunen, car c'est là le fondement indispensable de l'édifice.On farilaq les enfants avec les nombres en les exerçant à compter des
Objets réels, qu'on leur met en mains ou qui se trouvent dans la classe. onfait ensuite ajouter ou retrancher effectivement deux quantités des mesobjets. Puis lorsque les enfants sont ainsi femiiari intuitivement avec
les dix Ou vinpgt Premiers nombres, on passe graduellement au calcul mentalai l'expression peut ne pas parattre trop ambitieuse. Voici une quantitéd'objetn réels, bchette, traita au tableau, etc., que l'on fait compter,Combien en aura-tL'n si l'on en ajoute ou si l'on en retranche un, deux,trois? .d'iL'enfant s'habitue peu à peu à compter dans sa tète, à sePasser d'aide matérielle. Si l'on procède méthodiquement, si l'on prendsoin de s'en tenir ojori s à des nombres concrets, que l'enfant peut sereprésenter en esprit, on arve à obtenir des enfants qu'ils opèrent aserapidement de tie toutes les combinaisons possibles, qu'ils ajoutent#retranchent, multiplient Ou partagent même dans la limite des vingt

Premiers nombres. A partir de ce moment, mais à partir de ce momentseulement, on peut passer plus loin et commencer à familiariser les enfantsavec le mécanisme du calcul écrit.
Remarquons encore qu'il ne peut étre question d'amener de jeunesenfanta à se rendre compte de ce qu'ils font et à comprendre clairementpourquoi ils le font.. La théorie de l'addition et de la soustraction n'estpas à la Portée d'enfante du cours préparatoire, ni même du cours élémen.taire, et cest Perdre son temps et a peine que-de vouloir la leur faire com-Prendre. Que dire de elle de la multiplication ou de la division? Mais sile enfants ne peuvent tout comprendre, il est des choses dont on peut lmsamener cependant à se rendre suffisamment compte. Les enfants qui teété suflisamment familiarisés avec la compoitio des nombres arriventuàcomprendre pourquoi ils s'écrivent de telle manière et Poræ orritdes retenues, par exemple. Plus tard, et à mesure qu'ils devienduroon cafpatbles de raisonnement, ilsseront aptes à comprendre le mécanisme de chaqueopération et ils feront d'une façon plus intelligente ce qu'ils n'avaient faitd'abord que d'une façon purement mécanique. Mais procédons par ordreet n'oublions pas que la pratique doit toujours précéder la théorie.

B. L.

LJ.
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CONSEILS AUX COMMISSIONS SCOLAIRES
Comment profiter de8 avantages du Gouvernement.

1.-PRIMES POUR TRAITEMENTS MINIMA.

Dans une récente circulaire (1er avril 1914)(1), le Surintendant de
l'Instruction publique a informé les commissions scolaires que les minima
des traitements avaient été portés respectivement à $120, $150 et $175,pour 1914-15.

Les primes aux municipalités qui paient les salaires minima se réparti-
ront comme suit:

1ère Sur le fonds de 8125,000.00 en faveur des municipalités payant
des salaires annuels d'au moins $120.00;

2e Sur le fonds de $60,000.00 en faveur des municipalités payant des
salaires annuels d'au moins $150.00;

3e Sur le fonds de $40,000.00 en faveur des municipalités payant des
salaires annuels d'au moins $175.00.

Ces primes spéciales doivent donc encourager les commissaires à payer
généreusement les institutrices et à exiger d'elles les meilleures qualifica-tions.

II.-AELIORATIONS MATERIELLE DES ECOLES

Le département de l'Instruction publique enjoint aux commissions
scolaires de bâtir de meilleures écoles, afin de désencombrer les classes etde mieux observer les règlements de l'hygiène, et le gouvernement accorde
aux municipalités des primes spéciales pour encourager l'amélioration maté-rielle des écoles; ces primes sont au nombre de cinq par district d'inspection:860, $50, $40, $35, $30.

Voilà, certes, un encouragement pratique. Aussi, le nombre desmunicipalités qui profitent de ces primes va en augmentant chaque année.Et, au témoignage des inspecteurs primaires, une louable émulation a étécréée entre les municipalités par l'établissement de ces primes spéciales.

III.-ENGAGEMENTs DES MAITRES

Depuis quelques années, le gouvernement accorde une prime spécialeaux municipalités qui confient les écoles modèles et les académies de garçons
(1) Voir L'Enftrm.n*, Primaire du mois d'avril dernier, page 491.
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à des instituteurs (le préférence à des institutrices. La subvention votéeà cett2 tini par la législature a été portée de $10,000 à $12,Oow.Voici à quelle condjitioni cette prime est accordée:Retenir les services (l'un instituteur laïque oit (le deux ou Plusieuirsinlstituteurs (religieux ou laïques): les litituteurs laïques doivent être diplô-.més. Payer à l'instituteur laïque au Moins $400, ou $2,50 au mloins à cha-que maître, lorsque dians la niême école il y a (jeux instituteurs ou Plus (re-ligieux ou laïques)>.
En plus de tous Ces octrois spéciaux, le gouvernent~

1 distribue encoreentre les municipalité,. a 20,0(cetle Fonds des écoles publiques);$ 21,000 aux municipaits Paur; <i 150,000, subvention spéciale etnvertu de la loi 60 Victoria, chapitre 3:cette subvention est accordée auxmunicipalités pour diverses fin d'éducation, tel que constructions d'aca-démies, encouragemnt~~ aux écoles des régions de colonisation, etc.De plus, la sollune de $14,000 est partagée, chaque année, entre leminstituteurs et les institutrices qui enseignent depuis dix ans au moins,dans la province de' Québec: ceux (lui enseignent depuis 10 ans reçoivent$15; ceux qui enseignent depuis 15 ans, $20, et ceux (lui enseignent depuis 20ans et plus, $25.00.
Le gouvernement et la législature donnient donc un exemple généreuxque les commissions scolaires doivent s'efforcer d'imiter. ('ar, en dépit desefforts du départenment de l'Instruction publique et des encouragementssubstantiels et opportuns du gouvernement, il y a place encore à beaucoupde dévouement et de générosité de la part des commisiomiis scolaires.L'Instruction publique est, en progrès dans notre province: il n'estque juste de le reconnaître. D'autre part, il serait puéril de le taire, ily a encore de nombreuses améliorations à réaliser dans ce domaine.

SCIENCE MENAGÉRE
SA NeecasIrFU

Il y a quelques semaines, une damne vint me présenter Ha fille comme élève du cours supérieurd'enseignemnt~ mnager.
"l.e sens trop, me dit-elle, et par moi-nîè, et par mes amlies, les lacunes de la formation

actuelle à l'égard des chose inènagéines, pour ne pas vous demander d'épargner à mna fille les mi-mes
inconvénient@. Mais qu'on est loin encore de comprendre la nécessité d'une formation spéciale
à cet égardl Tenez, l'autre jour, je faisai part à mon excellente cousine de mon intention de vous
ronfiermia fille. Elle se récrie: 'Quand une jeune fille du monde a tant de choses à étudier, com-
ment voulez-vous encore lui donner le surcroît d'apprendre ce que vous appelez la asdens1Z mnaèr?
Mais, la science ménsgère, toutes les femmes la Possèdent ... oJu avons cela dans le sang!.
("ca n'apprend tout seul Est-il donc si difficile de conduire une maison? On a des domestiques

(l) Reproduit dlu Noël, de Paris.
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il suffit de le im,- r faire". Et elle ie parla loingtempîs sur ce ton. 11' l', uit, commeIii on dit, sonsiège fait. E t je vis qu'il ét ait inutil il deiscutter..
....Or, fiîjîuli ni visit eu'e, cet te buonnie cousin,' fait souffrir funit le eti'aide autour d'ellepar son inhalilité îîéîîté oii mîari. enmployé dans une grande :tîln.inisýttrii li, qui ne disppeeque d'une heure et deiîe aun miieu (lu jouir pouir le déjeunîer, mie îulîîîît que jamis le repas n'estprêt à l'heure. Il lui est arrivé, pîJîî d'fine fois, (le rentrer chez liii ait 1nivilu île lii poussière sou-levée par le domiiest ique qui, Ù, l'heure de mi.i bîrossait encrore les taîpie.l'I,. sa femme negarde aucun s.erviteuîr. L.îîss de. ,e oîrdres inicohlérenîts et î'eaî riligîtfîires, ils liii déîîîî)neent leurshuit jours à peine nrs

.L'.. autre j-,ur, il y eult ieuxî 'nvvre, Ile riu.çîis îune inv if atiiuri à' lhuur à 7 heures du soir.J'arrive en granide toilette :îvee nia filIle. Je vonis à la porte dleuxîîî'n voitures l'l'oîù descendlentdes Personnes, apparemment des invités. Nous montons l'eseitîmi et ,îonîîî,îrl. Stupéfactionde ma cousine: "M<.ais .. ous. .. A cette hutre!.l i t d'uoù veneîz-vousî, iii ai élégantetoilette? .. l'is, h) ibusqient, se frappant, le front: "Ah! j'avais oubié! . l.it ce fut unevalse, je n'oserai dire un tairigo, de, domnestiquies lancés à la poursuite des élémients dl'un (Dner express.-Ceci est un cas que l'on petut appeler extrènie. Mais, dsns les framilles combien d'incidentsMoins graves, fAcheux quand arbore, qtu'un peu d'expétince méniagère. fine exl -uience non pasderoutine, mais, avisée et réfléchie, attrait évité&.
Ce sont, par exemple, des provisions de chauffage, de denrées, de conserves, qu'on n'a pasfaites en temps opportunu. Par suite on se trouîve brusquement en disette ait muoment du besoin.El faut à prix d'or, avec un surcroît de dépenses réparer la négligence commise.Tantôt, ce seront des menus désespérément uniformes que le cordon bleu, que vous payes biencher, vous sert en dépit do vos observations. Monsieur se plaint, et non sans quelque raison.Tout le monde, chez vous, a l'estomac plus ou moins fatigué. En tout con, voutre table n'a pascet aspect appétissant, qui dilate les coeurs encore plus que les estomacs, et qui est un ai grandélément du contentement familial.
La bonne domestique n'est sait pas plul, et c ni'est pas près de vous, ma chère amie, qu'elletbouvera des leçonsf.
Tantôt, ce sont les notes des fournisseurs, boulangers, pàtissriers, bouchers, épiciers, laitiers,marchands de primreurs ou de conserves, qi 'untent, grossissent, n'enflent démesurément. Ondit bien autour de vous que le cotât de L augmente, mais il vous semble que chez vous, ilaugmente plus vite qu'ailleturs. Et vous aniiques des notions nécessaires pour exercer un con-trôle judicieux.
Ne croyez pas que j'invente, l'entends encore les doléances d'un monlsicur de la hautesociété parisienne, hiommle d'ouvres, disposant d'un très honnête revenu donît se contenteraientaisément plusieurs de mes lectrices, et qui vint me conter le coulage toujours grandissant qu'ilconstatait dans ses dépenses méîCnagères. Il me montra quelques factures où il avait de fait desmajorations étonnantes.. Mais ce n'est pas en un quart d'heure qu'on remet sur pied le budgetd'une ménagère.

Tantôt ce sont de menus détails qui risquent de revenir fréquemment: une déchirure à unvêétement, des fourrures mangées, des insectes, un accroc à une pièce de lingerie, quoi encore?une tache sur un habit, un encrier renversé sur le parquet, une souillure de graisse ou d'huilesur un tapis de table, une pièce d'argenterie ternie, une peinture défrahe.hie. Ce nt des riens etsi on n'y remédie pas tout de suite, cela donne à vous-même ou à votre anmeuîblement un air denégligence, presque de misère. Et s'il faut recourir à des spécialistes du dehors, vous auresaffaire, toutes les simaines, à tous les corps de métierl Quel retardl Par suite quelles contrariétéset quelles dépenses d'argent!
Et nous n'avons rien dit encore des choses les plus importantes, les plus essentielles de lavie ménagère et familiale: la comptabilité, la puériculture, la médecine usuelle, rien non plus dela formation aux vertus do mestiques, de l'éducation des enfants, de votre préparation, mes chèreseamie, à votre rôle futur d'épouse et de mères. 

1Ne croyez-vous pas avec moi, qu'en tout cela vous avez plus d'une chose à apprendre? q
H. Hussoe, Diroeérie du C. N. C. d'S. M. el
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INAUGURATION DE L'ECOLE NORMALE CLASSICO.MWENAGERE
DE SAINT-PASCAL.

Le à mati <ieru.r ttéi ttttr. ê,î'tv, i 1n.iiettton.l.et..tt.Iétî,r.h 
ai!

pascal, confié Iii. htîtluîtlrs I s! Oh cut Itsr i . no:îti - .ébtt. sisr ii econgrig in L s ti tîî , '( 'h - Il. la i .. it i. I I plié . ité Vê<.it-fi, euré S Ii à A eit

M .ê dîSI Mille nu1 I fittî ItaM..A.I'tscs ll I. siittirt' r. % ltî!îN z h. î 1i. . Lli-t! rit swiltîl.Ni. !.- li haflo~i I. i E
Cao(le Miiirle l'ritîl.t- < de NI iiiiu ,fles grandîé mi.-tj.ý lil itn NI t.ix tstut. ut reuslaïques de. Iiitttttion tititi îis

5ýijlrêstttig..Plsciadisecîtts. itireust lttot. vnt!stîîsî eux Il. M. iz<itié jietîîlIt.t I'rîiejîttl (le
l~nîîvllî é oi*rniaz:llî. (litleU<fti!(stvrtu (Ili du trinttendntItîî il Is)Irut!itî i cilîe.
Nous reproduims.îs, ici loger lea setî di. . ýj 11guch .itîtiîq cciainsi 411i1 celui dle

M. de Lau1iruirI.:

L'A'cole normale (ttCttcts-î,îtîblgère de Saiplti'iemal joli Iiflalqualit,îP opieell« aulieu le 6 mai 1.914.

DISC017it'4 DE hl. A ili.A(DE.I. li'IlIAL
M.[le Lieutenantiiî.,,<rn.ur,

Mesatmes et Niescqeurs.

Neue§ sommes profondement hords de votre ltrégence au milieu de nous. Nous vous offrons
à toua nos profondis homnïatii et vous sonuhaitonsx heureuse bieinvenue. Nous sentonse que ce
n'est ps nous que vous vsities, noues Damnes ]Religicuses, élèves et moi-unAna, mais que c'est à
l'enseignement mé~nager que vous venez rendre hommage, et nous noua en réjouifwî.s: l'honneurque vous lui rendes va droit à nofs coeurs, comme les honneurs rendus à un enfant vont droit aucSeur de sa mère.
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Nouîs regîi <ina cî'îa'îîdcînt que' c'rt aines c'irconîst ances aient gardé loin de nous cerftains~'tsnriigi,, q îcarîîe lîqiils.au ravil vec nos, levace taussi èt re àl'honnietr.E't touct d'ablord vient à nir p'esnsée Monseigneur l'Archevêque de Qîîiébeî', qu'on aipc'llernbientôt: Sca 'îîmn''' le'qutel ni'î"c'rivcîit aut 8 avril: 'Je, viens (le recevoir votre invitattion ilprésider lat séanie, dl'iniauguîrai ion de vcît re 1cole normale(lse-éaèe Vonus savez toutl'intérêt que j 'ai ;s>rt é à lat fonadatijon (le vot re institut ion rpplî:,î. n emle, à rendre die gratndsqservices. Asij ertt ieetd epuorternr oF nia otprsie('naements pris d'aiîce ailleurs. Je serai avec vous d'espîrit et de' rieucr le 5 niai et prie-rai Dieu (jebénir lat granîde et bielle cSuitv dount vous avez été l'infat igabîle promoîte'ur et quet( vous4 avez réussià conduire à liotn terme". Mocîc'ucignc'tr l'Archevêquce ltégiî a été tout nat urellement le premierconsulté par mtoi touchant l'op,îîsrt unité de' fonder l'eole ménacgère'. lit, stuns luésitat ion aucune,il nî'a répondu: "Si vous lie demîandie'z dec fonde'r un couvent cordinaire, je diracis: non; initis uneécole nî<'ticgère, o>ui, je le lwrlîlets; (le gracnd rieur, et je Icénis vcotre pîrojet''. Et Sa (Grancdeurn'a Cessé dcli icotigc'r t:ot rie duvre, nocus prodiguant sies sages conseils, nus défendant aun Comitécauthlolique, soîute'nant nlotir(- ii'.rî' auprès du gcotvemrnnmc'nt Acussi longtemps que loni vecrraMonsc'isttîtr l'Archevêque de Québcec tocujoturs à la tête des grandes quzestiuns d'éducation, onPoturra cdirc avec corguc'il que le siège éîtisi'cîîal des- Laval, cdes l'lessis, îles 'I'îchereau, ne dégénèrepas.
le ne dliti ti qu'utnînot là son xielîefèitrsdimt ingîté île cdeutx dc' mces compagnotns deiclaisse, ('harles et Jeani, be'au-frère' îles tis abbaS és aé autxquecls je dois pre.4que tout ce <lue'j'a auîitcs (le lion atu Nmciiaiire, coopératteur à flotrne affiliaitioni à l'Université" Ltvtl. puisque SonHonneur faitt partie depuis très longtinps dii Co'ntseil ttivi'rsit dire, légiste des plns remarquables,enfin preuve évidente par sic verte vieillemie cjîît' le travail e~t l'ait ivité tic ruinent pas ce<luii quisait ob'serve'r lcs, l'bi mitrales1 et Jîgéi 1 e i ne cdiraîi que <'ela,ji' le réptètc', puisqu'une audresselui mert présîentée clans quc'lqic'- inîstants, ainîsi qu'à Mconsieutr li' Suricntendanît, lequel reeseiileti4îolumneît à Son Excellen'e pcar accn dltî-ieece trava'îil aircdu ct fruteîux c'insîucré à la pîatrie,d'abjcrcd danîs h' jouîrnalismeu, puis vui ciégeaint dlans lis; de 'cts' l a h Ntiocn, puis -- ontîii cheîfprcudent et lcîîl-r"cié clt D)épartemeni'ît chilu' 'îstrutiun pubthlicquec.

Jce soîulignec c'nu'uiti' l'ctLsenî'e Lcien ceîîc.il)li' et reýgreti dée Kh' r~c Lciîtîir ctutiti et (le Latdy G ouiîn,de' laqueiclle cfiine circ<onstaceîc iiiCétnçrz.lili' nousl a fait apptrécier les iit'tlc's ve'rt us isociales. Le V;avril decrntier, nus recevionis Ici réponse' suivamnte' avec pe'ine': "Sir lAiter tGouint et, Lady Gouinree'rîcient I.' Principacl ct lis Jirct ri'i' île l'Eccîli Nortttaie ('L.cusic'c.Nlénatg'n' dc. Siint-Ilasia ideleur aimnale inivitation c't ils; regretîtent q'otn i'lgcîgeîent anutérieuîr les pîrive' d'aîssiste'r il l'inau-~guraît icn uotficie'lle île lc'îr ins~tituio în.'' A suit ritîur d'Europei, l'an deîrnier, Sir Iomi'r tbotuinîdlaigtîî nie dlire: ''Votre- qtuest iont c'Ec'ole %lîîmèr hanté mnt e'sprit pîresqute tous les jouirs de'nton voyauge. Taintôt j'îîi voiulut ''îti'irr'r, taintô't lic pîromcouvoir. 'est cui îles granides qîti's-t ioits d'cati on. vGyiz-vîtis, îîuxqîî'lhî's «in ne dotit tuoucher qu'avec circontspîeit ion. E:t vousaVV'z tanct d'e'ncei's. 1)21 rîti liit i"cliiraeitirs.
-. 'Oui, Sir Li'tii'r, îîîcîis îi'avunîc-îious4 pasý îles amnis qui 'oliia'nsent :le cotmité ('îîtlîicuedît C'onsecil dei l'ln), iteictii putblique, 1' ['îtiver.,ité Lîîval, qui chus a îc î'i'iré les hionneuîrs dl'laffi-litatioin, (Infini]l puas un atr ocuven'ît nî'av'ait encore été admis dans î'î sactuaire' sacré (le la science;toits ces éducteiurs (lui se c'ont passionnés polir notre sntèîie îd'éducationiCase-cngnaprès visite' 't étuîde sur pîciti': NltsietiNs <h-E, I)allaire, Il. llicgant, (G-A. ('uigLult, tous les visi-teursi eclésiîistiquni cî'.î C'ouîvents, Moieur C'A. Mîagntan, Monîsieur le Siirintc'ndant,
".ire' les racppcorts ofiîhciels,î"es(,t cîîîstatc'r leuîr dlévouemnent enitier à li questioîn d'éducationmnénagère'. pourquoi, Sic Lomer Giouin, ne viecndrie'z-u s plis étudier la clues4tion sur place?Vous êtes pliai que touît mitîre eii état île la juge'r au mérite"-"O)ui, (lit l'honorable P>remier, jeveux m'en rendre comtpte', avoir he ie îur ne't (le cette question qui agite' tant d'esprits". Etcomme toujoturs le' lreînii'r Ministre tinit parole. Le 161 juin siiiviînt, Sic Lmi'r Gjouin et LadyGiouin s'étaient faits ilnsptecteurs d'écule, examinateur, de la eapai'ité clamuieo-tnénawèe de nociélèves et autgturant dc l'hceureuse influenice que pourrait avoir uutîr l'avenir tle la provitnce un telsystème d'éducation. Sir Loiner bravait touîtes les difficultés., ne n'occupanct que du biien général
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et déclarait ofiilein notire institut ion~ le-olî Noîrmiale' t I"'îlIéîîèî vee I*iigrén*,îttýde ses collègues et lit très hauute sanct ion dle So)n Lxeellenc', iî*i présente. Tout v'ela pour 'ttrepassé sans bîruit , dans l'ombîre, n'en est pas moins le ligne px-ighlatt des dmseurM*si 115 retnarqtiblesque prononça l'hîonorauble prenmier Ministre au Congrès Eucharistique die Mont réal, et à l'A'îsni-Idéî2e Législat ive à propos de l'jnst mert ion obligatoire: action et discours qui cotiiaal,'nt 1iladmi-rat ion de tous les vrais Canadiens et leur font sotilaiter quie la provinrîe ait t (tijohîrSà Ls tête letels l'reîniersi Ministres.
J'avais tout niaturellemnît invité à cette fête (le l'Enseignîîient NMéiiagir 11 îîiveriité ôLIvaldans lat personne (le son très distingué Recteur, Monseigneur Gommcliîi. En juilitri t. Il uiversitéLavai nous avait adoptés comme ses pupilles, pour noirs enacourage'r, ntous faire gratndir 5>1(5 sonombre bienfaisante. Le refus forec" de Monseigneur le Recteur d'ètre ici <'n ce mnoment ne tuisdispense pas de profiter de l'occeasion solennelle qui nous est. offerte' dle témoigner toufte' notre viveet profonde gratitude à l'Université Laval, et tout particulièremntt il son digne Recteur, ainsiqu'à MN. l'abbé E. Nadeau, lequel disait: "Tlousccuix qui ont eu l'avantage d'assister aux e'xameînsde Meole Ménagère de st-Pascal sont revenus entièremeînt gagntés à lit cause île l'enseignementménager: Pas une seule voix discordante". Nous n'oublierotns jamais que nous devons prola-blenjent au b'eau geste de l'Université Laval d'avoir été considérés pour quelque chose dlans lemionde des éducateurs, par le Conseil de 1lntruction publique, et pair le gouvernement~ lui-mêème.L'honorable secrétaire provincial, M. Jérémie Décuie, est uit converti de otutre catuse, etnous l'en félicitons. Dtmns la première audience qu'il daignta m'accordler, Monisieur I)carie dié-clara tavec franchiise. qu'unte légion d'éducateurs me dressait contreÉlut re ,tîihe d'itia'igiii-iiifit,qu'il fallait ménager les susceptibilités de e" éducatteurs de bonne foi. N'emnpêche. pas qutedeux années après, Monisieur le Secrétaire P3rovincial se serait battu pour lat défetnse de lEisignemlent Ménager, <'t, qui est plus, donnait l'aidle de soit Départe'men'it à notre InstitutioniIl a dunc cru sans voir, et îîîérit<. doncî cette belle' louange (les Livres Ssiits"l-ienheu.îreuix (luia cru sans avoir vu". En outre, tautdis qu'orditnairemenit on croit par etraliemen.tt anicestral,par habitude, les nouveatux 'onivert is croientt, au conitrair', pait lit forte de letur e<învir'titîtprofonde. Nous avons donc double nmotif d'espérer que M~onsieur le Seu-rétairu' ilroviua.-iatl,.-rîtoujours le défenseur uissant et le fermte appui ilel'Ecole normatle Clisc.Mnîèeà laîqtuelleils s i vaillanmment contribué à donner la vie.Nous ne devons pas renmercier seuletnt les ilîsî'îîts. Ce<ux qui ont sacrifié leur journiée "tpartie même de la nuit prochaine pour encourager (le leur lurés<.ii'< l'Eduat ion M.énagère nméritentuaussi notre reconnaissoee

L'honorable J.-E. Caron, l'itifttiguble et trimsdistiîgttémîi
1 istre de l'Agiilture <"<t uti fermtecroyant de la prenmière heure.Dèledbt1<sacririiiitieeitosavstéenioim

convaincu de l'opportunité de l'ouvre que nons poursuivionîs, nos a prodigué sesi mages conseils,seencouragements en paroles et "ai octrois". En au qualité de chef du Ministère de l'Agriculturedont nousl dépendions uniquemnt au début, c'est aveu' cet honorable Ministre que nous avons eule plus souvent à traiter dl'affaires, et nous somnies heureux non seuleuenît de témioigner publi-quement de ses bons procédés avec nous en toutes eirronstanu'es, mais île saisir cette solenînelleoccasion pour le remercier chaleureusement de l'extrénie bieniveillance qu'il nous a toujours témoi-gnée.
L'honorable M. Turgeon, Président du Conseil Législatif, était ministre de l'Agriculture quandj'entrepris la fondation de l'Ecole Ménagère. Je me rappelerai toujours l'instant où je lui exposaimon projet, et lui denmandai l'aide de son Département. Après une courte conversation, ils'écria: "Ahl quel bien ça ferait à la femme, puis à la famille, puis à la société, mi votre projetNéussissaitl Je veux moi aussi avoir part au mérite de ce grand projet". Et il me pronmit sur lechamp un octroi annuel qui me permit de commencer, trois mois après, notre nmaison, laquellen'a pas encore, il nie semble, déshonoré son premier bienfaiteur, humble et ignoré jusqu'à ce jour,mais auquel nous avons voué une vive reconnaissance.Reconnaissance aussi à notre ancien député, l'honorable Rodolphie Roy, qui nous appelaitavai, orgueil: "Mon Ecole Ménagère". Et il avait raison de parler de la sorte, puisque, jusqu'àson entrée heurIeuse et méritée dnsl magistrature, il n'a pas cessé de nous prodiguer son assistance. Que la vie soit douce et longue pour ce bienfaiteur!
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'est avec bonheur que nous remercions publiquement nos Députés actuels qui ont continuélm heureuses traditions de leurs devanciers, en nous visitant souvent, en envoyant de très géné-reuses rronpenses à nos élèves, favorisant d'un mot approprié, d'une lettre, d'une démarche, dis-pendieuse quelquefois,, nus rapports avec le Gouvernement. Notre gratitude envers eux s'accroitencore dans cette cireonstance quand nous constatons les graves difficultés qu'ils ont eues àsurmonter pour nous procurer le bonheur et l'honneur de les avoir au milieu de nous avec leurtrès diatingu épouses dans cette journée mémorable. Nous témoignons de notre admirationtout part icudijrevent pour notre Député au local, Monsieur l'avocat Stein, pour s'être dépenséavec tant (le vaillance à lAter la reconniissance offerte de notre Institution comme Ecole normale.Ce qui lui a valu, on se le rappelle, lors de notre séance de fin d'année scolaire dernière, d'êtrereçu <'une façon inoule pour un député, au "chant du Magnificat".Il y a M, des hommes qui travaillent toute leur vie pour les meilleures causes, les causes lesplus patriotiques, sans bruit, dans l'ombre, je dirai mme dans l'humilité. Et leurs paroles,leurs sages avis n'en sont qtue plus écoutés, plus efficaces. Tels sont M. G.-A. Gigault, sous-Ministre de l'Agrieulture; M. 0.-E. Dallaire, Secrétaire de la Société d'industrie Laitière; M.j.Fylvestre, sous-Ministre les l'ravaux Publics. Nos archives et nos coeurs conserveront tou-jours le noms et les signalés services de ces humbles, mais insignes bienfaiteurs.Notre regret de ne point voir en cette enceinte M. C.-J. Magnan, Inspecteur général desEole Catholiques, égale le regret qu'il nous a témoigné, de ne pouvoir y assister. A l'EcoleMénagère, personne ne connaissait autrement que par sa renommée enviable M. C.-J. Magnan,quand il pous arriva le 21 mai 1911, délégué par M. le Surintendant, pour étudier notre doublednseignement. Après étude de nos méthodes, et avoir vu à l'oeuvre nos directeurs et nos élèves, ildevenaitfranc et fervent protecteur <le l'Enseignement Classico-Ménager,disait peu après, à Monsei-gueur l'Archevêque de Quéls'c, ainsi qu'à d'autres Evéques qui nous l'ont rapporté: "J'ai vu dansue campagne reculée un mode d'instruction qui s'impose. Ça été toute une révélation pour moi:C'est une puissance, une force irrésistible qui s'étendra à tous les couvents, qu'on le veuille ounon, qui fera un bien immense à la femme de demain et par suite, à la famille, à la société". C'estainsi que M. l'Inspecteur général, depuis cette époque, a répandu la bonne semence d'éducat ionménagère partout où il a passé: Ministres, Evéques, Députés ont entendu ses plaidoyers en notrefaveur: et l'on sait que la parole chaude et convaincue de ce fervent ami de l'éducation fait untravail plus efficace que la Mouche du Coche du bon Lafontaine. Que notre Institution soithonnie par tout le monde, si nous oublions jamais les services de cet homme de bien.Nous offrons encore nos remerciements aux journaux qui ont contribué si largement à faireeonnaltre notre Suvre. Je signalerai entre autres "L'Action Sociale", "Le Soleil"surtout, quiplus Agu, a salué notre naissance, et publié nos premiers vagissements.
Méritent notre gratitude ceux des paroissiens de Saint-Pascal qui ont su nous encourager deleurs sympathies et de leurs générosités; toutes ces familles qui, de tous les coins de la Province, etmême du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecose, nous ont confié leur filles chaque annéede plus en plus nombreuses. Enfin merci à cette nombreuse assistance qui vient témoigne Sncontentement de voir l'Enseignement Ménager organisé dans la Province par la reonnaissance denotre Ecole Classico-Ménagère comme Normale, c'est-à-dire comme règle, étalon, modèle, devantservir d'Ecole Normale type, d'Ecole mère de l'Enseignement Classico-Ménager dans notre payn.Jusqu'à cette date, Messieurs, nous avons travaillé au milieu des luttes renaissant sans oees%comme les Martin, les premiers colons avec les Hebert, illustres ancêtres de l'Honorable Caro%lesquels, pour se défendre contre les attaques des Indigènes, tenaient charrue d'une main et épée del'autre. Nous avons lutté même avant de nattre, puisque quelques jours avant l'ouverture denos cours en aot 1905, alors que je soumettais mon programme à l'approbation du Ministre del'Agriculture, celui-ci me dit: "Saves-vous les graves accusations dont vous êtes l'objet? Un deTm confrères prétend que vous tirerez sur les octrois du Gouvernement, plutôt que l'EnseignemetMénagerl" "Vous verres dans quelques années, répondis-je, M. le Ministre".-Il est vrai quetrois années après j'étais bien vengé par le rapport officiel de trois déléguée du Gouvernemenenvoyés pour examiner no élèves. M. Gigault, ici présent, ebef de ce Comité, disait au nom detous: "Vous avez fait infiniment plus qu'attendait le Gouvernement. Nous sommes heureux de
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Proclamer que nous trouvons dan» "'Ecole Ménage de Saint.pa ,'Enseignem compWl,
indispensable à la femme de demain"I 

eintCs Victoires étaient comme des oeis oùl noue noma repomions un inesnt, refaisant nos foroe.
Et quand après quelques années de travail et de luttes, ayant épuisé les critiques ntnad

Clous imiter, pârce que la haute approbation de ,'Univesité Laval nou avait signalés, àOlt ttPublique, de nouvelles alarmes nous ana,,,,en Uos avon conç a'negnm~ déa euent "haute, afin de le fair, goùter datNp'laviOnsliraurd'EnoeguemU 
éa u

u no te spliu ios dava tag et. l'oture su deaes p u solides. N ou e
cusnappliquio e, dans hnosecur., à aiaerentrevortoute la noblesse dut travail de la fm ecommef0CWIaI.e ingreblachis,~ alaeus nimefemme d'intérieur enfin, où nous l'installions

comme dans un royaume de choix, ainsi qu'à la basse-cour et au jardin. Dans notre cours d'édu.
cation physique et morale de l'enfant, nous faisions ressortir le rôle iroporLant, noble, divin, en quel.
que aorte, de la femme comme mère et éducatrice, et voilà qu'en voulant nous imiter, on met les
Pled dans les Plats, faisant du terre à terre, rabaissent l'Enseignement Méname, à uneaimPle affaire
de cuisine, de lessive... Nous entrevoyionsqu ilocntuatàaieréndlEni.inmn énager sam principe, sans méthode, sans organisation sérlo"; ai on ne s'appliquait
Pa à On faire ressortir le côté noble, religicul, m'oralisati ur, philosophique môme, et hautement
éducateur, bientôt, nous disions-noue' bientôt on ne a'attachera plus qu'à ce qui frappe les sens,le terre à terre le tuera au berceau. ae eNous savions Par l'histoire qu'en Analeterre, en Frrance, en Belgique, l'Enseignement Ménager
avait longtemps végété, Pour avoir été confié à des personnes sans instruction, à de simples cuisinières, ou couturières ou manSuves ordinaires.Nous savions aussi, Par les Congrès tenuesur cette question, que l'Ensoignement Ménagerpou,.
être vraiment efficace, doit s'appuyer aur une éducation intégrale, et voyant le gans-métîlode avec
lequel On Procédait à l'organisation de cette branche importante de l'éducation féminin, noue
avions des appréhensions aérieuses de voir a'ajourner à longtemps le vrai Progrès de l'Enseigne.
Ment Ménager. Nous entrevoyions même sa déchéance complète, quand enfin, après dos années
ce travail et de crainte, votre sage gouvernement, Excellence, organisa l'Enseignement Ménagm
en lui donnant une école normale. Si cette heureuse nouveile a été d'un grand soulagement Pour
-nou, l'orgueil d'être choisis comme Ecole type n'est Pas cause de cette satisfaction légitime, qui
resort uniquement de ce que cette science, pour l'étude de J'enseignement de laquelle nous
noua sommes Passionnéas depuis une décade, aura enfin une téte, laquelle, il faut l'espérer entre.
tiendra la vie dans tous les membres, dans ceux au moins qui voudront s rapprocher de la'tète.

On a dit que ce jour était notre jour de triomphe, que nous nous reposerions ensuite sur nos
lauriers. Ce n'est pas ains que nous l'entendons. La travail aura un autre objet: voilà tout. Au
lieu de lutter contre les ennemis conscients ou inconsciente du vrai Enseig e etM n 'r u

devenons au serviteurs; nous aurons à répondre à tous les besoins de l'Emin et Ménager, nou
comme noblesse oblige, nous entendons travailler plus fort que jamais pour répondire à ce que le
Gouvernement et la Province attendent de nous. Etant dams le métier depuis longtemps, plus
que tout autre, nous comprenons tous les perfectionnements qu'il y a à accomplir Pour répandre
l'Enseignement Ménager efficaâcemnent dans toutes les couches de la société. Nous nous engageons
s- l'honneur à faire tout on notre povi" orpcoviprotuesema 

utlc. Mats
il ne faudra pas nous jeter la Piere ai I nn znu ori pali esore pu oer toutel'efficacité possible à notre travail r= "ttL'opinion publique, les journaux, les députés, quelques ministres même croient et enseignent
que le Gouvernement a supporté tous les frais de notre installation, qui coûte à la Congrégation
de Notre-Dame dans lesW 000oO.0(). Nous avons eu en différents temps depuis dix as, un. peu
moins de &5,000.00 un bonus, c'1-.diol si.ième partie du coût total.Quant à notre octroi annuel,' les lxeur,e.- pour leâ élèves et le paiement de Mlouqieîr l, l'rotu.
seur étant déduits, ce qui reste ne paie qu'une partie desi intérêts de notre loaurde 'ltte ,qui se
chiffre à plus de $5,0O0.00. Ctte fte n'en est pas une de reproches, niais bien, de' gr, il' '
envers nos bienfaiteurs et particulièrement le (iouvernenîent qui nous a patroiins'g,ý., 

I
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dliîi 11111e rî,iîîîitn Nousi se rionsl tiil, nullement'i que lioins le M.inutieîs si li.îs,îaîis dilêtrle
reîit'isi iits vers nois généîreuix lbienfif teuîrs.
toli t ravitillî', Ni'tîi,iirs, iwans qualrantiie ans ài rCforîier nom iméthodeîlts suirannéeCîs I'ikgtriiill-

ilire. Vat il s.'îîîIlle depis rinî <o six~ ans seuilemen'ît * v avoir iîiéita nréveil daiiý l'étudel, et
l'uppliv'it ion dle l'aLrt irole, réveil dûù à l'intîelligentî il infatiigabile travil que' fiîîirsiil Ionlorail,
citrinel, révid lî ii rout aimtt I rnis géniéreuîx deîs tien\ gouive'rn'eents. Ies. tris ee,îl,'s d'Agri-

cuilture d'Oka. de S21iiîitî-Aîîiiiî de i lwit -tèri' et île dîiiîAîiîîe Illevile. le.squielles. jusqu'à
ceti dlernîière's ainnées lne receivient qtue dei $1(k l.t fi5i.9)(Nt.ttl et àiîîjiigt lsué1îeii ieîi u
îl'effiiert C, reço'iven'lt liiujîîur'liti plrès de'St.ttt.~ dîoctrolis annueîîls: e, qui pe'rmetî de tut

îlrtriois.r star titi mieilleuir pîiedî, î't li e ir' et îî' les l'<greit liat-1 légioni île jeuneiîs genis venti.
gîli\, cherchantmî dettes l'art igrieuîl,, titi avenlir sainl, bîrillanît , notble, pautrioltique: et, quii est iiie

Cenîsure sanglnteiitî le rette autre n légiont île jeunles lioiit' se lîr'4ejîîitt ui veirî lî, villages et li's
vills, Au' ils voe ',il Ci jîer leur vertu it leur sînt C, î't se réîliin.' euix-miêmes, ilver leuirs famiîills fuitures,

fi l'étui de mervil-airs, diî lotes.
('rusez-vo'iuu, Piliii'set Nî'ssiiirsi..îîvera irie I, aîlanigie palr lei gléýeu'liitlis liîiiîe

titi îîuî.yeî îles hiommeiis s-eîlîîî'ît ? I A- I t îrn.iis t irretlit n' 1 été peirdut lîlr le î'léde' li feliiiii î't
de. l'itinin. IA, Paîradîis terrestre', qui' l'cela rît nuse danis allie' igrivultulre pîroispère, ii' serat rndîu
flie t erre î'iliiine q~ue' par le' iîliiirs coninentiii de' l'boutoniiî et die lit feîiniii. Pouîr l'h arriver

Ifil il nei feinît paie s'ni'l'oluî'r dei l'belu iei seuilemen.t t atite'ndîre 4t0 tut res année"îs Istar s'ol-'-l'iîr île
lat fî'infiiii. Il fint que le. jetait(- hommeîîîî î'îîiriigii. elle sortjr deî nosu Eiilî's î'Agrie'iili lit.' iiiiî-
rées, t rouive lait(- î'îuîîu;liigiiî' toulte' prépaurée ài le tivu eiîîîr Mai tousi îuî.ints. làa P'rov'uidence'. t tot
pirévui en plinçanit à la tête du 'Secirétariat Prtivis'inl ele Aoiîit rétîlîis dei iirqui',uni irott'cteir liaiturel
des fatibles Par soi graînd teoait et tit grandeli fotrtuneti, elle gîitint ltnieîi, lit cheîvalier salise Iwur et
sans re'pmroche, qui ura lit vaillaîtie dei fouirntir ài lit jeuneti fille, ainîsi qui' Monsieur le Mintist r" de
l'Agriî'ulturi' fait pour le jeunte blîumîî, le neîrf de' lat gueirr', toutea is rî'ssounî'es pour s'instruire
dans lis étublissemeînts orgainisé"s à ct'itei'le, e't sm' prépare'r dei lit sorte il être tie Evi' régéntératrice
du Honte Cainaidienî. Note couvents oît bîie'n fait, totat fait juîsqui'à prése'nt; e't lim héirit ière's des
Mlères Blourgeois e't (le l'Incarnautionî n'onmt paus dlégénuéré. Matis lis besoins lnuveatux sonilt si
grandtis et si pîressanîts e~t lit vie e'st deîvenîue si itèr", îlot lis resîsources ordinaires monit intsuffisan-
tes. Il faut l'aide deîs Giouve'rne'men'ts. Sijceiu-ci ne pe'uve'nt suffire alox besoin, qui' l'it fasseî
mtoins., aluais bien. IA' salut île la lPat rie tie sort ira paus d'n grand nomblre dlEcules Méiagèred,
insuffisanînient, organisées, siais pîlutôt (l'un mtoindre ntombtîre, tisesm sur un boit pied' Téi'n la
France qui, après avoir inauguré l'Ensi'igîîeîient ménager eu Europe, est desixtuins avancées aujour-
d'hui, pour l'avoir laissdé se répandre salis aide', ni contrôle.. Témtoitn, lit suisse, pays plus poptuleux
que le nôtre, à la tête de l'Enseigtieîuti'îît mléniager, pour avilir puatroinné piendlant de lonigues utîtîtéti
la seule Ecole Ménagère de Fribourg.

J'ignore ce que les aleu. poîlitiques réserve'nt à l'ense'ignemnît méntager, mais je sais bien que,
l'admirable congrégation de Notre-Dame' qui a titi popultîrisr l'enseignement ménager ent le fai-
sant mtarchîer de pair avec l'enseignement classiquei, est une personnalité qui ne c'hange pias, qui
ne meurt pas, et qui sera toujours à l'Seuvre et à' la peine petur protéger, défendre, perfectionner,
son nouveau mode d'éducation fémininîe. Une muère îî'ablattlttîne jamuais son entfant, piarce qu'unîe
mère c'est un dévouement. Uite conmmunauté, commie celle' dlont je parle, c'est 1500 dévouements,
'e bont, ces dévouemîents qui ont formé dep'îuis deux siècles et demîîi tanot île femmîes adînirables,

v'astes sacrrés d'où sont sortis nos grands hommiies d'autel e't d'état. ('e soent l'es dévouemnts ini-
Itsublis qui continuent de pt'rfe'ctiounnetr ce's I11X) jeuie fille's qui iruont biientôt, d'aboîrd commîîîe

institutrices, punis comme religie'uses, ou fmères ili' fiamilles, dains toutes les parties du pays faire
revivre les vertus muorales et maiitérielle's de nom. mèires canadîienns.

P'our nîoi, je n'ai pas l''puiuvît' lis "dieux foîis atrente' hivers (lui tint blanchi ina tête", cuontinu
Je dit !eî chainsoni, je n'ai pais, dis-je, l'e'spolir dei c'onîstatî'r les i'ésultats consolants île l'Eu'.î'igîtiileîilt
Classîco-.Nénager dans initd r pauys. J'ai ne foi paîrfaite' damen sî's heiure'ux fruits tant itout, ,rieŽls
que moraux. La jeune tille peut sotrtir îles école's miénaigères lis ieiux organîisées oit lieu volage
encore: qui n'a pas ses illusionîs ài vingt tins! <tluîis t-it rée' danîs la vit' rée'lle, ce qu'on lui aura laiss
entrevoir de cette vie i'éelle pe-i'ialnit son coiurs mténaiger, se' rév'eille'ra, mî' développî'ratêiu, grelc



ci ni -lit reit avi j 'et t tih, s t lm a,,, ni ý , elle a, t i t i'îtîc.î. t-I ' 1', er cii fît il. ' trtiit

eroici itttittive plus, Niil,~. NIîit iaor ifmo l~i ,.. t plt~Ité~rtuis éivifai tclstcî ii,dai n.s iln s lie lrtîig. il, . 'tîe:iatî'î
1 5mistttJtîJ ei 4 li ittiî ,tîî-.

fie'r monît t rltîvi t. litt %.it.. Ju ell

Dl~ 'Ui~ >1: ii tN >1WIl N. '.I. Dc A ttILI ',S rit I NTEN I tNT DE VI1NS-

Mesdates <t MesieursI:

1 L ' aU t o m îe ud e r n ie ' j 'a v a is le [ pla is ir île p r é s i d eîr lit péî î i t l i t u g t t o n t l c i .d .l' o l

nornmalet île filles de ,imiitt.ilylli.jnt il, et,ý touît r'iiitem una g'érîon oeî,i>jr~ielede îî'tpelà Joliette. r»'"llPl n éènne rn)alAujouird'hi, la i rtoimiittt, fis depis sixt t'ltis, I'ori'amon m'est doné il tittr à lite méatîc'u
solennelle de nlulne genre Sîi~ îs~Iî~<într 

îtc îoc tiial.etl ixîm
donit j 'ai lit joli., ilepui 

normal il. litiie la otîîîtîL'tbl >,<,ît cliii Pîî-rez niombtre dh rem' illiitorim <'entlijgneultîeî 1)étagogt
1yue en un ocpa~

die temps aussi court in l'ira Ii leur irtîîsrtati.îet Pîî pé'.it'.E ut le n éinucteuit lesoinpressnt, 'trii siècli. prérécl.dnt, li" jeuînes liertuoiîîîs (lui voefe lit ont élonde à itructiuîn des entmî ne( trouvaieni potint , àu l'exi-c'ptut 11 île l'uinique' école normnale desi lJrsiljites do
Quéhmt, étaiei en 18557, d'incititutiîa îé'actt.î îtîitcuAlt nte axmilue iéhcîPéditgogîques.18dsiésàIinteaumelersutlos

Nous devons dot, itous réjutuir dec voir la Provine cIli. Qitscposée uoudhiteieéoenormales Catholiques. Et encore ce nthrseaagn'téli àqee annéeshu pare é'lus.tuen d'istittion simlairs s ra poes sintu de tiltre te'rritoire, car l'augmentation
1 de la popui-lation et I'effecté île titis écoles lîrinuiireu I'i'xigeroîit.

Nous devons donrce, de' ce chef, féliciter le Comnité cathtolique clu Conseil de l'Instruction publi-
(lue qui a reecommatcî< lit fondrationc de es-t ér'cies normalcs, c't le gouvernement qui, désireux d'ac-
tiver le mîouvemnît éduc'atiotnel , a voulu en doter le pays.Cest vous dire, Mesdianies î't Me'tsiceurs, combien je în'c'stime heureux d'(ttre venu à f8aint-
Pascal, en cette occasion soleinnelle, y remplir l'un îles devotirs dle nma charge et prendre part à lajoiie des hiabitants de la région dc. Kamouramka.Mon premcier tnot doit être l'exprîsmion lct! mn acdmiratiomn pour le prêtre dévoué qui, avec
un grand déploiement de zleo uni' activité saîns <'cise e'n éveil et une générosité rs'marquatîle, a
voulu jete'r les bases d'une maisn (Ii'ucittfn îartii'uliîrement adtaptée aux hmsinsi de' la c'lasso
rurale, qîueique s'écartant, par son programme stiéial d'études, dc't sentie'rs suivisc par nosr diverspeinsionnats de filles. I'- vaillant cutré dc. Saint-hilical, aninmé îles plus puri m'îtiiîi'(nts pzîtrio..
ticlues et après avoir pris cconseil de lm'rsoîîi's4 d'cexpéri'nee n'hîésita pas à doter sat paroi4se d'une
<tuile ménagère dîtît laqcue.lle, lat jeunei fille', tout eni apptîrenant gramaire~ et arithmnétique, pour.
rait en même temps acquérir des nioticons viîri<'em d'éc'oîituie domîîestique., s'initier à la bonne

tt'nui' d'une maison e't me prépaîrer, sous l'Sail de peraonne; e'xpérimoentées, aux graves devoirstic' la vie de famîille.
Il y a peu ulin~,il n'ixistîit dans lit prcîvint' qu'uni' sule grandci- (-c'te mnénagè're, celle

Rt lobterval, clans la Vl'îîtt,t ut, Luei St-Jean. En doînnant à fl rive du Mt-laurtont une institutiondei'me nature, le révérendl AI. Deiautîît a rendu un service signailé à la Population de St-Iltîsal et
lit's belles paroisses d'alentour. Hocnne'ur flotte à ci' v'énérale curé d'avoir conmiircu la deuxième
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période de sa vie sacerdotale à la diffusion d'un enseignement qui, par son utilité pratique, sera
un immense bienfait pour la population agricole. La Providenc,, M. Beaudet, vous a certainement
guidé dans la détermination que voua avez prise de fonder ici une institution dont l'importance
vient de s'accentuer par le titre d'école normale classico-ménagère que lui a conféré le gouverne.
ment.

Aux félicitations que je vous adresse, M. le Principale de l'école, j'ajouterai l'expression de la
reconnaissance de tous les amis de l'éducation si hautement intéressés à cette ouvre dont dépend
à un tel degré l'avenir de notre race. Et, en plaçant cette maison sous la direction intelligente
des Sours de la Congrégation de Notre-Dame, vous avez fait un choix très heureux;vous avez trouvé
dans ces religieuses des coopératrices dévouées à l'extrême à l'ouvre nouvelle et, dans
la Supérieure de votre couvent, une femme d'action dont vous aves pu apprécier les efforts pres-
que surhumains qu'elle s'est imposés pour en préparer le nuecè. J'ai vu moi-môme Sour Maris.
Vitaline à l'ouvre dans l'élaboration des programmes d'études et l'organisation des cours, et, en
proclamant son mérite, jai le devoir agréable de la remercier au nom de tous pourlaticheardue
qu'elle a su mener à bonne fin.

Il me fait grand plaisir aussi de constater la présence dans cette salle des personnages distin-
gués qui ont daigné venir témoigner de leur sympathie et de leur encouragementàlanouvelle ole
ménagère, et au nombre desquels je signalerai Son Excellence le lieutenant-gouverneur qui, par son
long et fécond enseignement à l'Université Laval, a pris une large part à l'ouvre de l'éducation
et dont la visite à St-Pascal, en cette circonstance, honore grandement la nouvelle institution.

La présence au milieu de nous de Lady Langelier, dont toua admirent les éminentes qualités
de l'esprit et du coeur, jette aussi un grand éclat sur la cérémonie.

Je vois de plus à nos côtés le ministre de l'Agriculture qui a tant àcur l'établissement d'écoles
ménagères au sein de nos compagnes. J'unis ma voix à celle de M. le Principal de l'école normale
pour remercier l'Honorable M. Caron de l'aide qu'il veut bien donner au mouvement qui s
manifeste dans la province en faveur de l'enseignement ménager. La présence des représentants
du comté de Kamoureaka à Ottawa et à Québec nous fait aussi beaucoup plaisir et la venue de tous
ces hauts personnages accentue davantage l'importance de cette fête de l'Education.

Les parents des élèves et les amis de l'institution qui se sont empressés, avec tant de bienvdi-
lance, d'assister à cette séance ont une part non moins grande de la reconnaisance des religieuses
et des élèves qui, j'en suis sûr, apprécient beaucoup l'honneur qu'ils leur ont fait.

Mesdemoiselles de l'école normale, c'est à vous maintenant que je m'adresse. D'abord, je
vous remercie de la charmante adresse que vous venez de me présenter et de votre bienveillant.
appréciation des années que je viens de passer à la téte du département de l'Instruction publique.
Les élogieuses paroles que vous avez dites à mon égard, je les reporte non sur mon humble personne,
mais à l'honorable position que j'occupe.

Ce fut pour moi une tache agréable de contribuer à la diffusion de l'enseignement ménager
et de seconder les vues des fondateurs de l'école normale de Saint-Pascal. Mais là a été tout mon
mérite. Si, d'autre part, depuis quelques années, les succès des écoles primaires ont été plus
accentués, nous les devons aux sages mesures adoptées par le Conseil de l'instruction publique et
aux généreuses allocations de la Législature.

Cette magnifique réunion qui fera époque dans l'histoire de St-Pasmal, doit vous impressionner
grandement, car elle vous démontre l'importance de l'institution où vous étes venues vous initier r
à l'art d'enseigner et vous faire mieux comprendre la nécessité pour voua d'étudier et d'approfondir
autant qu'il vous sera possible, la théorie de la pédagogie et la pratique qui en est une partie esen-
tielle et inséparable. t

Cette école classico-ménagère, la première du genre dans notre province, se distingue par son
programme d'études. Quoique ce- programme réunisse comme en un faisceau les matières du d
cours classique et celles du cours d'enseignement ménager, vous avez cependant en réalité à
parcourir deux voies parallèles qui tendent vers le même point sans doute, mais qui exigent de
votre part beaucoup d'endurance intellectuelle, car, outre votre diplôme d'institutrice, vous avez
à conquérir celui de l'enseignement ménager et à subir pour cela de sérieux examens sur les diverses
branches de l'économie domestiques.

M
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M-esdmniseîîns, vous Ôtes les Premières aPPelée3 A profiter dot enseignements de cette école
normale; Vous êtes comme les pierres< la~e de la nouvelle institution

1 et vous devez donc vous
estimer heureuses d'avoir étéch..ie pour devenir élèves de, cette melon <'l'éucat ion qui n'est Plus
1e couvent dles années passées: vos,.enipagn,..4 de c1:9.4se li sont, 1'*" non plus i jeunes_- élèves qui
sont à faire leur cours d'étude; vum s ici pcour apIîri'nlre un,, profemion et vous lirép4rer àremplir une mission spéciaîle. Pl'enegeetorp ,i ot ydsoe et nmo ead
surtout l'avenir de nos familles d'agricul

1t 5 ydipse ,'t' isinread
L'agriculture est l'industrie lit plus importante 'hCi[1 i foi cocnn d.us les autres pays,

elle est la source de la richesse de lat nation et lit lise lai îclUi sol ilde I société. Ceux (lui J'exploi-
tent sont les plus indépendants des citoyens ïet la camp:tgnelt est son dumnainn, par l'air vivifiantqu'on Y respire et par la nature des traval u'fY x"utdonàliptressnat.lsphrobustes et des rieurs vaillants naum. 'u,,dneAlaharessefnslspuVous êtes, Mesdemoiselles en majorité je su)pe' Icl, de cultivateurd et vous devez
aimer à Porter ce titre. Appelées par leicir,,,

15 turii.i et ptr goût îanï doute à dovonir institu-
triceg, vous devrez par votre profession participer à l'exteflhion et -à l'inftluence de laclasse agricole,
remarquable par ses vertus sociales et son attachement A sýi langue mîternello et au sol qui l'a
vu natte Si vous feuilletez les Pages de l'hiîtoire canadienne, vous y trouverez un exemple
exrordinaire de ce qu'on peut déployer de volunté et dle courage en faveur d'une idée ou d'une
oeuvre dont on ambitionne d'essurer le triomple. A côté <le l'illu.stre Cliuînplatin, un voit sedresser
un homme qui, ayant dit adieu Ai l.a terre de France, r6îr>lut de couîsiere-r son talent et son énergie
à Ouvrir à lt colonisation le riche et beau territoire de la nouvelle colonie. Malgré l'opposition
malveillante d'un; compagnie qui Voulait empêchier l'agriculture de s'implanter ici, malgré les
déboires qu'il éprouva au début de ses travaux, ce colon, A l'Are fortement trempée, réussit à
vaincre les obstacles.Il défricha quelques arpenta de terre sur le plateau qui dominait l'abitaion de Québec etbientôt il put. récolter les premières moins utpoutl o ol ovleFac.I
avait eu foi dans l'agriculture 

q'i rdi esldol ovleFac.iPour encourager ce brave agriculteur, et l'aider dans son coeuvre, une femme do caractère, au
courage inébranlable, a'impose la tâche d'unir ses efforts à ceux de son mari pour opérer la réalisa-
tion de leurs communes espérance,~ A ses travaux domestiques et horticoles elle ne craignit Pas
d'ajouter d'autres devoirs en s'nccupant à enseigner, dans son humble chaumière, le catéchisme et
la lecture aux enfants sauvages et aux petits français de la bourgade. Vous avez nommé les deux
personnes dont je parle: Louis Hiébert et son épouse Marie utoeî:et. Saluons en eux la Preièreêfaille d'agriculteujrs du canada français.Eh bien, Mesdemoiselles, vous avez là un exemple que la jeune institutrice canadenne ne
saurait métconnattre. L'instruction que vous recevez ici, vous impose l'obligation de développer
Par l'école l'intelligence des descendants des premiers pionniers de l'agriculture du Canada, afin
qu'à l'exemple de leur devancir vos élèves deviennent dei fils dignes de Louis Hébert et du
filles douées des qualités et des vertus de Marie Rollet.Notre clume agricole, depuis le tempe de Chamaianjsuàosorsatjusfitpuvde la meilleure raison; aux époques troublées de anor usqu're nose aours ae tojorei prêteuviele luseffcae d norenationalité; elle a abattu la forêt pour semer le'blé qui nourrit; Pour le
recrutement du clergé, elle a été la pépinière des vocations sacerdotales: le Canada lui doit donc
la plupart de sm citoyens qui se soient illustrés dans lépicpt lama isrtre et lU parlemienit.A vous mnaintenant, Mesadem ills de conserver à wnosl traditions tancuestrales le luste du
temps écoulés, de faire denos enfants des hommes de caractère, de jeter dans l'Anme des petite
camînpaarde les Permes d'une bonne instruction agricole. A vous de les détourner de l'abandon
du bien paternel pour aller dans les villes respirer l'air vicié par les exploitations industrielles et
Furtout Pour s'exposer à négliger la pratique des vertus familiales.Dans cette école normale ménagèêre, vous allez donc acquérir d'excellentes notions d'économie
domnestique, soit afin de lei communiquer aux autres par votre enseignement, soit Pour les UtiliserSous&nmémesAU foyer paternel. l'ermettez-moî, Mesdemoiselles, de vous exprimer une crainte
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que vous &aures plus tard, je l'espère, dissiper par votre manière d'agir. Cet enseignement classico-
ménager que vous receves ici renferme, à un certain point de vue, un danger que vous ne pouvez
apercevoir maintenant. Je vous ai dit tout àl'heure que la mattresse d'école devait, par ae legons,
conserver au sol l'enfant du cultivateur. Votre instruction, puisée au couvent et complétée'à
l'école normale, ne doit pas non plus contribuer à vous déclaser en vous faisant aspirer à quitter
la paroisse rurale pour vous soustraire aux occupations agricoles. Apres vos années d'institu-
trice, Dieu vous demandera peut-4tre de fonder une famille; or, votre éducation nedevra pas, à votre
retour deSt-Pascalàla maison paternelle, vous faire désirer un plus grand luxe dans l'ameuble-
ment, l'habillement ou la manière de vivre. Je sais que l'on s'efforcera ici d'écarter de vous ce
danger et de vous prémunir contre une mentalité qui vous ferait dédaigner les occupations de la
ferme ou la condition de fortune de vos parents. Tout en ayant conscience de l'excellence de
votre instruction, ayez à l'école comme à la maison l'humilité de la violette des champs, si vous
voules en conserver tout le parfum.

Je vous souhaite, Mesdemoiselles, une année fructueuse en bons résultats pour votre forma-
tion pédagogique. Justifies par votre ardeur à l'étude les espérances que vous faites concevoir
et donnes à l'école normale l'élan dont elle a besoin pour que de nombreux emaima de jeunes filles
viennent y puiser l'enseignement et les habitudes qui en feront des institutrices dignes de leur
mision.

Je souhaite en terminant que la population de cette pittoresque région recueille en abondance
les fruits les plus savoureux de cet établissement éducationnel dont nous saluons aujourd'hui les
heureux débuts.

5 mai, 1914.

Fréquentation scolaire
Le Bureau des statistiques fédérales vient de terminer un étattrès intéressant de la fréquen-

tation scolaire, basésur les données du recensement de 1911. Il y appert que plus de la moitié
de la population ge de 6 à 20 ans-ea tement 52.51 pour cent-fréquente les écoles. Dans
les provinces de l'Est, la fréquentation scolaire pour les enfante de 7 à 14 ans, est sensiblerment
meilleure que dans les provinces de l'ouest. Elle est de 84.6 pour cent dans l'île du Prince Edouard,
de 84.27 pour cent dans l'Ontario, de 82.86 pour cent dans la Nouvelle-Ecosse, de 80.96 pour
cent dans le Québec, de 80.05 pour cent dans le Nouveau-Brunswick; dans l'ouest, la fréquenta-
tion scolaire est de 75.33 pour cent dans la Çolombie Britannique, de 74.64 pour cent dans le Mani-
toba, de 66.71 pour cent dans la Saskatchewan, et de 62.83 pour cent dans l'Alberta.

La province de Québec possède une école par 290 de population; l'Ontario, une école par 376
de population.

Si l'on compare combien d'enfants de 7 à 14 ans fréquentent l'école pendant plus de six mois
par année, on trouve que la proportion est de 76.47 pour cent dans la province de Québec, de
74.43 dans l'Ontario, de 62 à 67 pour cent dans les provinces Maritimes, de 43 à 61 pour cent dans
les provinces de l'Ouest.

Ces statistiques sont loin de montrer la province de Québec sous un jour défavorable.
"LA PATviar'.

MI

1.
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DEPARTEMENT 'DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
DIRECTION DUj DESSINi

A tous les élèves, et Particulièrement aux aspirante asz brm,nou emaldnal

ratique d'exrdeoe analogues aux suivante: 
nu eomnosl

(AUX COU"s ELEMxpqNjUma>

1 -- Une Porte entr'ouvet telle que vue.2.-Un Pot à eau et un verre près de ce pot.8.-Quatre légumes différente groupés.4-Un enfant se rendant à l'école, Ou saluant, ou dessinant debout.
(AUX COURS MODULE ET ACADEUIQUB)

1.-Un drapeau ou un Pardessus Pendue. (drperie.>2 .- Elévati,on plans et coupes, (en géométral), d'objets cylindri9m.&.-Perspective à vue de cms nème. objet,§. (divense positions)4 .- Ilutationg 'le fable., de leçons et de faits historique.
Ces tresiaux Seront PERsOrNNEna: par matS, ils dijébr<erW NECE5MAKREMENTl d'étés. d éte.lis serOng szécis: (a) d'après saim ou d'imWag,ýj», (b) d main tibr;(sr paper,peu CO*-u, femas approchai 7 x 10 pus.

Surtout, ne Pas pousser aux i3EAux dessins achevée; mais s'en tenir à des esquisse. ra-pides, -ambr.us.

maintenant et pendant le8 mcanoes.
Le beaux jours sont revenu ý: dessinons dehors, dessinons beaucoupdehors.
C'est le temps de crayonner de grands motifs tvus de loin, (maisons,

charrettes, balançoires , instruments de culture, bateaux, clôtures, grilles,chemins de fer, rangée de poteaux, jeux de quilles, jeux de Croquet, tc., tc,
leagueis tvont EToxNAMuEx nous aider à mieuxZ remarquer les APPAREN(,!Jsperspectives.

C'est le tempe aussi de noue initier au paysage (alentours de l'école,Promenades, excursions, etc.). Le paysage d'a1.rès nature, quelle jouis.sancel Que de beautés, jusque-là inaperçues, il va nous faire découvriret admirer! Comme il va nous apprendre à Plus aimer notre petit coin,notre région, notre payer1 Comme aussi il va noue pousser à dessine, durantles prochaines vacances!
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A la besogne, sans plus tarder: les beaux jours sont si courts!
Travaillons assis sur une pierre, un tronc d'arbre, un talus, etc., ou

debout.
Pas nécessaire de terminer nos esquisses: il est préférable, au début, de

nous en tenir à des ébauches rapides et nombreuses.
Commençons par des "éléments" isolés, vus de très-loin d'abord, puis

de plus en plus près, (masses et branches d'arbres, buissons, herbes, terrains,
chemins, rochers; eaux, lacs, rivières, reflets, chûtes, ponts, phares; ciels,
nuages, etc., etc.), et finalement, mettons-nous hardiment aux paysages
complets, faciles et peu accidentés. Que de jolis sites à croquer!

Si nous avons des crayons de couleur, utilisons-les. La couleur,
quelle joie des yeux, quelle attirance!

Sans doute, nos premiers essais seront imparfaits; qu'importe! pas de
découragement; rappelons nous qu'en toute chose: "d'abord on s'y prend
mal, puis un peu mieux, puis bien, puis qu'enfin il n'y manque rien". Sa-
chons perséverer: la réussite est au bout, certaine, délicieuse.

Donc, c'est entendu: au commencement et à la fin de l'année scolaire,
comme aussi durant les vacances, DESBINONS DEHORs.

Tout nous y invite.

REPONSEs A QUESTIONS

1.-Pour les exercices de dessin, aux cours élémentaires, NoUs PREFERONo, de BEAUCOUP,
un bon cahier brouillon non ligné, aux blocs-tablettes (dont les feuilles, une fois détachées, sont
couvent perdues).

Entre autres avantages, ce cahier est peu codieuz, et surtout il permet à la matrese, aux
parents et aux visiteurs, aussi bien qu'à l'élève, de se rendre compte, d'un coup d'oil, de la sMita
des travaux exécutés et des progrès réalisés.

Pour le rendre rigide, il suffit de lui adjoindre un morceau de carton quelconque, toujours facile
à se procurer à la maison.

Quant au dessin à conserver, chaque mois, dans les archives de l'école, quoi de plus simple, pour
l'institutrice, de l'extraire, à temps et proprement, de ce cahier?

2-Certainement que deux motifs différents peuvent être dessin"s du méme côté de la feuille;
à condition, toutefois, que cette feuille soit divisée en deux rectangles égaux: un dessin, (pau plus)
dans chaque rectangle.

3.-Oui, les "Arrangements dcorattfs" et les "Notions pratiues sur la couleur" devront aussi
être enseignés l'année prochaine. (Voir le nouveau programme du dessin).

A cette double fin, nous signalons le manuel illustré en couleurs: "INITIATION A LA COMPoSE-
l'ON DECoaATivE", par C. Patissé.-Prix, 2 fri 75 (55 sous)-ches Fernand Nathan, libraire,
16 rue de Condé, Paris.
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4 
.- Pour d'autres bons et Peu coÙteux manuels de dessin élémentaire, consulter "L'Enseigne.mou Primaire" de novemxbre, 1912, page 133.

" -Aux institutrices qui nous demandent où se procurer, pour le dessin, le cahier non lignB"ATLAs"-ousut la botte "EuREKA" de huit excellents crayons de couleurs assrties---sou-nous indiquons la maison de gros: "IEMILLARD RINFUET & LEFEVRE", 8 rue St-Joseph, Québec.

Cns.-A. LEFEVRE,
Directeur de l'Enseignement du Dessin.

HYGIENE
CONSEILS AUX UEVEs-PRECAUTONS A PENDRE PENDANT

LES VACANCES.

Avant que nos enfants soient envoyés en vacances, dans leurs familles,où ils prendront un repos bien mérité, nous leur offrirons quelques conseils.le temps des vacances ne signifie pas absolument un temps où l'on met touttravail de côté, où l'on se livre à une indolence physique et morale qui n'arien de commun avec le repos légitime et réconfortant. Le temps desvacances doit être un temps de détente pour l'esprit et une occasion desains exercices pour le corps.
Nos élèves de la campagne trouveront chez eux, à la ferme, toutes leschances de se livrer à un travail bienfaisant qui leur sera en même tempsune salutaire distraction.
Un exercice auquel on devra se livrer tous les jours, c'est la balnéation.Cette excellente pratique hygiénique produira, chez nos enfants, les plusheureux résultats.
Le meilleur bain est le bain de rivière, à l'eau courante, et il ne faudrapas s'effaroucher de la course à faire, avant le déjeuner, si la rivière est unpeu éloignée de la maison. Cet exercice matinal doublera les bienfait dubain et provoquera une réaction des plus salutaires.
Le bain du matin ne devrase prolonger outre mesure; si l'on se baigne lesoir, avant de se mettre au lit, on pourra être plus longtemps dans l'eau.Il ne faut pas avoir peur de se mettre à l'eau quand on est on transpi-ration, cette circonstance ne doit pas être une contre-indication.
On évitera avec le plus grand soin de se baigner après un repas etlorsque l'on est bien fatigué. Dans ce dernier cas, la fatigue du corps emp.che la réaction de s faire assez vite et il peut se produire deb congestionsdes organes internes dngereus,.
Prendre un bain après un repas copieux est une pratique funeste quipeut causer la mort.

a
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Nous croyons qu'il est inutile d'engager nos jeunes amis à se défier des
endroits dangereux où ils exposeraient imprudemment leur vie; tels que
les courants trop rapides, les remous, etc.

Que l'on évite de se baigner dans les mares d'eau stagnantes et dans
toutes rivières où l'eau n'est pas saine.

Québec, 1 juin, 1914. J.-G. PARAmis, M.D.

"La Normalienne en Belles-Lettres"

Dans la livraison de mai dernier, nous avons dit un mot du manuel
que vient de publier M. l'abbé Corbeil, Principal de l'Ecole normale de
Hull. A sa dernière réunion le Comité catholique du Conseil de l'Ins-
truction publique a approuvé "La Normalienne en Belles-Lettres. Cet hom-
mage de l'autorité pédagogique supérieure souligne, comme il convenait, la
valeur de la méthode originale créée par M. le Principal de l'Ecole nor-
male de Hull.

Au chapitre de la Méthodologie, nous publions un devoir d'élève préparé
et exécuté d'après la méthode Corbeil, à l'Ecole normale de Hull, et en
notre présence. C'est un document qui n'est pas sans valeur pédagogique.

L'ouvrage de M. Corbeil a étérécemment apprécié à la demande d'un
Principal d'une école normale, par une Religieuse distinguée, professeur
de littérature dans une école normale de notre province. Nous publions
cette pièce en taisant les noms propres:

"Monsieur l'abbé X., Principal.
Ecole normale de.......

"Monsieur le Principal,

J'ai lu et relu attentivement le Manuel: La Normalienne en Belle-LeUres, dont vous me char-
giez, il y a quelques semaines, de donner une appréciation.

En toute simplicité, je viens vous dire le résultat de l'étude qui a été vraiment attachante.Des tableaux synoptiques qu'il m'a été facile d'établir sur l'ensemble et les parties du manuel, en
ont dégagé la belle ordonnance, et il m'est apparu avec tout le charme le plus parfait et d'un énoncé
en des formules agréablement rajeunies. De nombreuses citations qui, pour la plupart, ont le
mirite d'être bien ennadnes, jettent une doule lurtsur la priceptes énoncés si clairement déjà;cependant, à certaines pages nous nous prendrions à en souhaiter davantage.

Le manuel me semble bien répondre au besoin de nos Ecoles normales où, souvent, la page
littéraire est à créer de toute pièce. Ici, pas de détails qui retardent, c'est la moelle des choses qui
ut servie. Les procédés, pleins d'à-propos, sont de nature à donner plus d'assurance aux pas
toujours ai timide des débutants.

Je résume en disant que ce manuel me donne l'impression d'une main paternellement tendue à
l'inexpérience, et qui, après avoir orienté danslI chemin de labelle page littéraire la future institu-
trice, lui indique encore la voie à suivre avec les jeunes élèves qu'elle aura à instruire.

Au reste, l'auteur ne parait pas avoir eu souci de s'astreindre au programme des Ecoles nr-

mný
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males; main, soit dans l'en-eça ou l'au-delà, la nêne idée du but pratique à atteindre semble leguider; et n'est-ce pas là le plus eXceýllent p)rtgratllne?
Voilà, aonrieur le Principal, mon humble mais sincère appréciation. Je pourrai bientôtpeut-être parler d'expérience dans l'emploi du "auI;dès cette année, dans les classes de litt4.rature j'essaie (le faire bénéfieier nos élèves des précieux dnseignements contenus dans Ls Ncrma-lienne en Belles-Letares.
Veuillez agréer, Monsieur le Principal, l'hommage de mes sentiments respectueux.

Sr. M . des........

Voilà un témoignage que nous faisons nôtre après avoir nous-mmeconstaté sur place l'excellenee tie la méthode préconisée par M. le Principalde I'Ecole normale de Hull.
La Normalienne en Belles-Lettres, voilà donc le manuel de littératurequi rendra le meilleur service à toute institutrice et toute élève en prépa-

ration d'examens pour un brevet d'enseignement.
C manuel assure à son disciple trois précieux avantages:-une for-mation d'art littéraire,-une initiation à la causerie littéraire,--eOt unedirection dans le labeur de la rédaction à la petite école.
Une formation d'art littéraire. Ce manuel n'est pas un vocabulairecommelesont trop de traités de littérature, il est un moule. Toute ame qui areçu le don du Ciel, sortira de cette étude avec une intelligence et uneimagination entrainées, c'est-à-dire avec (les facultés aptes à créer "la bellepage"
Une initiation à la causerie littéraire. En effet, la jeune normalienne,familière avec ce manuel, aura un goût remarquablement averti sur lesmanire des auteurs, sur leurs conceptions si diverses des éléments d'unebelle page; et par conséquent cette jeune fille, cette instituticc, ne manquerapas d'apercevoir et, par une facile analyse, de discerner les éléments debeauté, et oeux de vérifé variée, et ceux de visions esthétiques, que peutcontenir "la belle page",-fut-elle ample comme un chant d'épopée, brève

et ardente comme l'ode, ou de vérité profondément humaine comme lepoème dramatique.
Une direction pour le labeur de la rédaction à la petite école. "La Nor-malienne en Belles-Lettres" est un manuel ï) intention manifestementpédagogique. Guidée par les bons consAils qu'il contient, l'institutrice

possèdera bientôt le secret de conduire l'élève dans le travail de la compo-
ition, en le lui faisant et entendre et gonter. Et ce labeur à la fois ration-nel et effectif aura pour récompense "une charmante effloraison, chezl'enfant, du sens esthétique".

C -J. M.
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Les Ecoles primaires et les Ecoles normales en France, en Suisseet en Belgique
DEUxiEME PATIE: SUl,E.

CHAPITRE III

DU PERSONNEL ENSEIGNANT

A.-Nomiintion.- revet dle capacld.--Examens de concours.
Les instituteurs et les institutrices sont nommés par le Conseil dEtat conseil cantonal.Dans le canton de Fribourg, le conseil d'tat ne nomme le personnel enseignant qu'aprs un Con.cours et sur le préavis des communes intéressénnq
Les nominations sont provisoires ou définitive; Provisoirem pendant la durée de quatre anspour tous les instituteurs nouvellement brevetée qui n'ont pas encore enigné; dfinitivesà l'expiration de cette période.
Le Conseil d'Etat peut aussi procéder à une nomination provisoire lorsque le candidat n'offrepas toutes les garanties nécessaires.
Tout instituteur nommé à un poste est astreint à y enseigner pendant deur anées conmécu.dies au moins, sous peine d'une retenue de traitement de trois mois, à moins qu'il ne soit appeléd'office à un autre pste. Le Conseil d'Etat peut l'écarter de tout concours avant l'expiration dece délai.
Dans les écolesmixtes dirigées par un instituteur, l'enseignement <e l'économie domestiqueet du travail manuel est donné ar une inatrese d'ouvrage. Celle-ci, à la suite d'un concoursspécial, et sur le préavis du conseil communal et de l'inspecteur, est nomée pr la direction del'Instruction publique. (1)

Dans le canton de Genève, la nomination des maltresses et de sous-mnattresses< des écolesenfantines appartient au Conseil administratif pour la ville de Genève, et au Conseil municipalpour lms autres communes.
Cette nomination est soumise au Conseil d'Etst, qui put toujours révoquer les fonctionnaires.(2)
Toute nomination est faite à titre d'épreuve et pour un terne qui peut être inférieur à un an.Ce dernier temps d'épreuve peut être prolongé. 3)
Dans ce canton l'enseignement est donné:
Dans les écoles enfantine par des maltresses et des sous-maltresses; dans les écoles primairepar des régents et des régentes; des sous-régents et des sous-régentes; dans les écoles complémen.taires par des mattreu et des malt remw.(4)
Lu régents et les régentes occupent des postes fixes.

<1) Lu matres de dessin, de musique, de chant, de gymnastique, sont nommés par lescodneilo communaux respectifs, leur acte de nomination est cependant soumis à la sanction de ladirection de l'Instruction publique.
(2) Art. 49, loi de 1885.
(3) Art. 56, loi de 1885.
(4) Le conseil d'Etat (canton de Genève) d'accord avec les autorité nunicipales ouvredes clases gardiennes dans les écoles de la ville de Genève et dans les villes suburbain,. Luclases gardiennes sont destinées à recevoir, en dehors des heures affectée par le règlement auxleçons du matin et de l'après-midi, les élèves des écles primaires dont les parent@ sont retenuspendant la journée hors de leur domicile par leurs occupations quotidiennes, et en général ceux quidemeurent privés de surveillance.

Elles sont ouvertes à ces élèves pendant le temps où les parents sont absents de leur domicile.
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Dans le canton de Genève, il y a un directeur (ou une directrice) à la tête de chaque école
(enfantine, primaire, complémentaire). La surveillance générale de l'enseignement est exercée
par quatre inspecteurs. Il y a en outre une inspectrice de couture et une inspectrice des écoles
enfantines. Une inspection spéciale est établie pour l'enseignement de la gymnastique.

Pour étre instituteur, (canton de Fribourg) il faut être porteur d'un brevet de capacité etégé de 18ti ais.
L'eneignement des ouvrages manuels et de l'économie domestique, dans les écoles mixtes

dirigées par un instituteur, est donné par des institutrices ou des maitresses d'ouvrages. Celles-
ci sont pourvue" d'un brevet spécial.

L'eneignement des branches accessoires telles que le chant, le dessin, la gymnastique, etc.,
peut étre confié à des maîtres spéciaux.

Le brevet de capacité est délivré par l'autorité cantonale.
A Fribourg, un jury composé le 3 membres au moins nommés pa la Commission des études,

procède une fois l'an à l'examen des aspirants au brevet de capacité.
Un de ces trois membres fait partie de la section compétente de la Commission des études,

et à ce titre préside le jury.
Pour se présenter à l'examen prescrit pour l'obtention du brevet le candidat doit justifier dequatre années d'études préparatoires après sa soitie de l'école primaire.(1)
Un règlement spécial détermine l'époque à laquelle les examens ont lieu, les conditions d'ad-

mission des candidats, les branches sur lesquelles porte l'eyanen qui se fait de vive voix et par
écrit, et le nombre de points nécessaires à l'obtention du brevet, ainsi que la manière de les fixer.

Un article important de l'examen c'est celui de pédagogie pratique. Chaque aspirant est
tenu de faire une classe en présence du jury. Les aspirants doivent, de plus, justifier d'un cours
d'enseignement ménager.

Les brevets de capacité sont délivrés par la Commission des études et suivant les résultats plus
ou moins favorables de l'examen pour une période de 4 à 1 an.

A l'expiration de ces délais, le porteur du brevet enseignant dans le canton est astreint àsubir un nouvel examen pour le renouvellement de son brevet. L'instituteur qui justifie de quatre
années d'exercice dans l'enseignenu.nt public ou libre et qui subit avec distinction ces secondes
épreuves, obtient en outre, un certificat d'aptitude pédagogique.

Le breet dé.initif est octroyé au porteur du certificat d'aptitude pédagogique, ainsi qu'aux
instituteurs qui justifient de huit années d'enseignement satisfaisant.

Tout porteur de brevet qui le laisse périmer ou qui abandonne l'enseignement pendant trois
ans, peut être astreint à subir à nouveau l'examen en vue du renouvellement de son brevet ou
de l'obtention d'un deuxième brevet.

La Direction de l'Instruction publique est autorisée à admettre comme aspirants à l'ensei.
guement les porteurs de brevets de capacité délivrés dans d'autres cantons suisses, moyennant
équivalence des programmes d'examen.

Dès qu'un poste d'instituteur devient vacant, le conseil communal en donne connaissance À
l'inspecteur qui en avise la direction de l'Instruction publique. Celle-ci ouvre alors un concours
avec indication du traitement et des accessoires du poste auquel il s'agit de repourvoir.

(1) Ces études préparatoires, qui comprennent l'étude de la pédagogie, sont faite À l'école
secondaire (primaire supérieure). La plupart des écoles secondaires ont une section pédagogi
que préparatoire au brevet d'enseignement.

Le pensionnat des Ursulines de Friboug est très bien organisé à ce point de vue. A partir
de la neuvième classe, les élèves étudient la pédagogie théorique. Durant les dixième et onaème
clases on ajoute à la pédagogie théorique la pédagogie pratique, qui consiste en exercices d'appli-
cation dans les écoles primaires du pensionnat et de l'externat. té

Les Ursulines de Fribourg ont pour fondatrice Anne de Xainctongs, née À Dijon, en 1867.
Leur pensionnat date de 1634. Mais l'Institut des Ursulines, fondé À Dle, Frane-Comté, par
Anne de Xainctonge, fut approuvé par le pape Innocent X en 1648.
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L'examen de concours et publie, les autorités locales y sont invitées d'office. Il a lieu aulocal de l'école à repourvoir et en présence d'un jury composé comme suit: le préfet du districtqui préside, l'inspecteur d'rrondisscent qui examine et un aide désigné par la Direction del'instruction publique. L'inspecteur remplit les fonctions de secrétaire.L'examen porte ur les Principaleq branche dit programme; il est suivi d'un examen d'ensei-gaement pratique qui peut avoir lieu avec d'auttrs élèves que ceux de la classe à repourvoir.Dan t le canton (e Genève les candidats à 'enseignement primaire sont soumis aux obliga-tions suivaintes:
Toute personne postulant les fon-tions de maîtresse ou <le ousmatres, d'école enfantinedoit subir un examen satisfaisant sur les matières dt programme fixé par le règlement.
Tout candidat aux fonctions de régent, de régete, le Rous-régent ou de ro srégent doita Présenter un diplôme de la Section Pédagîgiqte du Gymnase ou de la Section pédaogiquede l'Ecole secondaire et supérieure des jeunes filles;e
Le département peut exceptionnellement acepter, au li.i lu diplôme indiqué ci-dessus, dmtitres jugés par lui équivalents.
b Avoir fait preuve d'aptitudes pédagogiques par un tage dans une école primaire.
Avant leur entrée en fonctionq, les matreses et les sous-matresne des éeoles enfantinespeuvent être astreintes par le Département de l'instruction publique à faire un stage. En outreelles peuvent être appelées chaque année à ruivre des cours spéciaux. Dans ce dernier car, illeur est alloué une indemnité de déplacement de 1 à 3 fr. par jour.

Lorqu'une place est vacante dans les écoles primaires et complémentai une inscriptionest ouverte au Département. La durée le cette insription est de quin e jours au moins.Quand l'inscription est close, le Département nomme une commision d'enquête composéede cinq membres qui lui adresse un rapport sur les mitres des candidats. e rapport est soumisau conseil d'Etat.
Cette Commission d'enquéte comprend le Directeur de l'enseignement primaire, ou l'un desinspecteurs, et en outre:
a Lorsqu'il s'agit d'un sous-régent ou d'une sous-régente le Directeur du Collège ou celui del'Eeole secondaire et supérieure des jeunes ill;s;
b Lorsqu'il 'agit d'une matresse de couture, d'un régent, d'une régente ou d'un mattre chargéde l'enseignement complémentaire un représentant de la commune où a lieu la vacance, désignépar le Conseil Administratif pour la Ville de Genève et le Conseil Municipal pour les autrescommunes.

Si, à la suite de ce rapport, le Conseil d'Etat décide qu'avant de procéder à la nomination,il y a lieu de soumettre les candidats à un examen, le Département nomme un Jury.Cet examen peut comprendre aussi une tenue de clasem.
Les régents et les régentes sont choisis à mérite égal, Parmi lu ous-régents et nou&-égn.
Lee fonctionnaires de l'enseignement conplémentair sont, d'ordinaire, chos parmi les.fonctionnaires de l'instruction publique.

B.-Des moyens de perfectiormement des instituteurs.

Dans certain canton, notamment dans le catholique canton de Fribourg, l'Etat mt à ladisposition du personnel enseignant les moyens suivants de ne perfectionner dag l'enatmea Les cours de répétition;
b Les conférences d'arrondissement.
Les instituteurs sont tenus d'y assister sou peine d'une amende de 3fr. au profit de la biblio-thèque scolaire du district. La môme amende est appliquée aux instituteur. qui ne préparentpas les travau requis pour la coaférence.
c Les leçons d'application ou la visite d'écoles-modele;
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d Les bibliothèques scolaires de district.(1)
Le règlement général détermine l'organisation et le fonctionnement de ces divers moyen''de

perfectionnement.(2)
C.-J. MAGNAN.

Conférence de M. J..A. Uupuis
(SOUVERAINETE DE L'ALCOOL (Suite et fin) (3)

C'est grace à cet usage rationnel et à un autre dont je parlerai plus loin, que l'on doit de ne
jamais voir un ivrogne dans les cafés parisiens. Et c'est un des faits qui frappent le plus sensible-
ment nos concitoyens lorsqu'ils visitent la capitale française.

Je n'ignore pas les difficultés qui accompagneraient cette tentative de révolution dans nos
coutumes; mais je crois fermement qu'avec de la bonne volonté et de la persévérance, on pourrait
promptement casser ce sot décret de la mode qui veut qu'un homme d'affaires aille au bar, qu'il
y boive avec des indifférents ou même avec des inconnus, et qu'il fasse là des dépenses d'imb-
ede. A ce prix, la déesse exigeante consent à classer cet homme parmi ceux qui savent vivre et
lui décerne en guise de titre honorifique, l'épithète bête de Fl.....

C'est pour mériter cette réputation de dépensier, que quantité de braves gens ébrèchent
brutalement leur budget journalier et dépensent quotidiennement au bar deux ou trois dollars,
alors qu'un écu pourrait largement couvrir les dépenses obligatoires.

"Oui, me dira-t-on, vous avez raison; la mode de la TRArrE est stupide. Nous en convenons.
Mais penses-vous qu'il soit facile de se soustraire à cet usage ? Le premier qui fera cette tentative
passera pour un pingre, et cet te réputation d'avaricieux peut lui causer beaucoup de tort dansses affaires".

L'objection est sérieuse. Il est certain que toute tentative isolée sera stérile, en même temps
que préjudiciable à celui qui se risquerait imprudemment à essayer ce procédé nouveau. Mais
du jour où tous les hommes prendront la résolution de mettre fin à un abus tyrannique, qui n'offre
de compensation d'aucune sorte, ces hommes-là se coaliseront, établiront de nouvelles règles de
politesse, et ils y trouveront leur compte, non-seulement au point de vue économique, mais encore
au point de vue de leur santé et de la régularité de leurs affaires. On a beau ne pas être ivre après
l'absorption rapide d'une demi-dousaines de verres, le cerveau n'est pas en équilibre parfait
et la propension à continuer les libations est en raisoa directe du nombre de verres avalés. Que
de fois un homme sérieux n'est-il pas tombé dans le piège de la traite générale au bar? Et que de
fois cet homme n'a-t-il pas, à la suite de cette petite débauche non préméditée, remis au levIemain
des affaires sérieuses. Que de fois encore cet homme n'a-t-il pas maudit les circonstances qui
l'avaient ainsi détourné de son chemin et de ses occupations ?

Il est inutile de faire le procès de cette ridicule coutume. Tout le monde s'en plaint, tout
le monde reconnait qu'elle est fatale. Alors, qu'on la supprime. En même temps, on supprimera
les parasites, les "Boit-sans-oif" désignés sous le nom pittoresque d'écornifleurs, qui marchent
dans le sillage des hommes d'affaires et qui, comptant sur la tyranie stupide de l'usage, se font
arroser le gosier à coeur de jour.

Que les gens sérieux se liguent, qu'ils fassent une convention aux termes de laquelle ils s'inter-
diront, au moinadans les rapports journaliers, de sacrifier à l'usage de la traite générale et récipro-
que, et la victoire est maurée.

(1) Dans le canton de Genève, les fonctionnaires de l'enseignement primaire sont réunis
périodiquement en conférence. Leur présence est obigatoire.

(2) Pour les traicements, caisses de reirites, écoles normales, écales comeplémente, voir
notre Rapport offieiel, de la page 219 à la page 232.

(3) Voir L'Ensaeignmen t Primare d'avril et de mai, 1914.

MI
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Lorsque des hommes bien connus Par leur générosité se mettront à la tête du mouvement il
ne viendra à l'idée de Personne d'attribuer à l'avarice, leur résistance à la coutume déplorable dola traite générale. Et même, ils laisseront les imbéciles et les ivrognes penser ce qu'ils voudront.Ainsi, l'abolition de la traite et la renonciation à l'habitude impolie de rendre séance tenantel'équivalent de ce qui a été offert, constitueraient deux règles nouvelles dont ladoption génératn'aurait que des conséquences salutaires.

Quant à ce qui concerne les mesures dont l'exécution appartient à lEtat, il suffirait simple.ment d'appliquer les lois existantes, que l'on a le tort de laisser tomber En détt de par excsde complaisance envers les hôteliers. Ces mesures antiques et sages que l'on a Prises dans lepassé, bien que toujours en force, sont tacitement abrogées, suit par la négligence ou insuffi.sance numérique des agents préposés à la surveillance des hôtels, soit par la répugnace des citoyensà dénoncer une contravention. Ainsi, sans avoir besoin de légiférer à nouveau, la justice sarmée pour réprimer les abus les plus criants et paer aux dangers les plus véritables.
Cependant, en plus des lois existantes et des dispositions de police, il serait désirable d'inséreau moins une nouvelle prescription légale dans la réglementation des hôtels. C serait la supprerion du bar. Cette mesure faciliterait singulièrem ent l'ouvre de ceux qui désirent abolir usagede la traite. En effet, les hommes d'affaires qui sont obligés d'aller à l'hôtel, sont ceux qui doi-vent, séance tenante, teruiner un marché, donner ou prendre un ordre, attendre un client ou unami, en un mot, tous ceux qui blans un cas d'urgence, ou par suite d'une rencontre fortuite, ontquelque raison de ne pas retarder la conclusion d'une affaire, ou sont dans l'impossibilité momen.tanée, soit de se rendre chez la Personne rencontrée, soit de la recevoir à leur bureau ou à leur do-

mncMaiheureusement, dans bien des cas, ces hommes sont empêchés de traiter les questions quiont motivé leur entrée à l'hôtel, pare que, au bar, ils ont trouvé des amis, appelés également parleurs affaires. Au ieu de se saluer honnêtement et de passer outre, l'usage absurde prend le passur toute autre considération, et une politesse de convention veut la fusion des deux groupes.C'est alors au moins, quatre verres pris, un quart d'heure perdu et les affaires négligées. On vaailleurrs, dai l'espoir d'être tranquille, et la même scène as renouvelle. Tout ça, grace au bar. S'ilétait interdit au hôteliers de servir au comptoir, ces graves inconvénients ne se produiraient pu.Le bar ut un leu publie, qui est censé le rendesvous des désouvrés. Aussi personne n'hésiteà venir n mettre on tiers avec deux consommateurs Et ai un survenant isolé veut se faireservir une consommation, le voisinage immédiat d'un ami ou d'une connaissance impose au pre-mier occupant l'onérey politess d'offrir la traüe qui, je le répète, doit être acceptée et renduesur le champ. S'il n'y avait plus de bars, si les consommations n'étaient servies que dans descabines ou à des tables isolées, toute intrusion ou toute invitation forcée seraient à peu près impos.
miles. Voyes les hôtels qui possèdient des tables ou des cabinets. ILorsque des hommes prennentplace à une de ces tables ou se retirent dans une logette, ils sont par l'usage et de droit dispensende héler au passage des arrivants; et ceux-ci les sachant n affaire ou en conversation privée, segardent bien de les déranger en venant s'asseoir aunrès d'ireMle on ne va pas à l'hôtel par affaires seulement, on y va aussi par besoin. Voyez les cafés
frusia, les clients ne sent pas seris debout. Ils s'attablent, causent ou font une innocente partiede cartes ou de dominos, publiquement, parce qu'on somme ils se livrent à un plaisir permis, àundélassement mérité; ils ne se cachent pas, et ils sont sm de n'tre i unés par personneattendu que leur table est considérée comme une propriété inviolable. Et le système de consommerais a un autre avantage: celui d'habituer les buveurs à absorber lentement, et d'éviter ainsiles choes soudains et violents que le boissons alcooliques et fermentées portent au cerveau loinsqu'on en prend une quantité déterminé!e dans un très court espace de ten. aeux ou troisverres de liqueur, pris en une heure, tout en causant paisiblement, en faisant une ame partie, oun lisant les journaux, réconfortent plutôt un homme qui vient de e livrer à des travau d'espritou à des travaux manuels, tandis que deux ou trois verres de liqueur, pris coup ur coup, en dux
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ou trois minutes, terrassent le buveur, l'incitent à continuer et le plongent dans une demi-ivresse
qui, hélas, trop souvent sollicite l'ivresse complète. Je ne crois pas utile de m'étendre davantage
sur la nécessité de ces réformes, qu'il appartient surtout aux consommateurs intelligents de pro-
voquer. C'est une véritable révolution des moeurs que je prêche. Révolution lente, difficile,
mais non impossible à accomplir. 1l s'agit, pour les éducateurs de la jeunesse, d'inspirer à celle-ci
l'horreur de l'ivresse; de lui montrer dès l'enfance, les dangers terribles de l'alcoolisme, et, sans
lui imposer une abstinence à peu près impossible à observer, de l'éloigner autant que possible de
l'usage des boissons spiritueuses et de l'engager à se borner aux boissons dites hygiéniques: le
vin, le cidre, la bière et quelques autres liquides en usage dans les familles. De toutes ces bois-
sons le vin et la meilleurs.

Le vin, considéré au point de vue chimique, est composé d'alcool de matières sucrées, d'acide
malique, d'acide tartrique, de tartrate acidulé de potasse, d'acide acétique, d'une matière colo-
rante, dans les vins rouges seulement qui a quelque analogie avec le tannin, et quelquefois d'une
matière aromatique. Tous ces matériaux se trouvent tout formés dans le raisin. Les raisins,
donnent en général, un vin d'autant plus alcoolique qu'ils sont plus sucrés. Mais il existe une
quantité de procédés industriels pour les purger de l'excès d'alcool et pour leur donner différentes
saveurs, sans altérer leur qualité. Les propriétés thédicales des vins sont variées. Ils sont généra-
lement toniques et stimulants et ils le sont d'autant plus qu'ils sont plus alcooliques. C'est à
cette propriété qu'ils doivent d'être employés, en petite quantité, dans les convalescences, et
aussi pendant la durée même des certaines maladies qui ont pour cause l'épuisement du sang ou
la débilité des organes. Les vins qui contiennent beaucoup de tartre et de matières colorantes,
eomme les vins de Bordeaux sont toniques astringenta. Ceux qui sont blancs et acidulés sont
diurétiques. Le vin d'ailleurs, ne s'emploie pas seulement en médecine; il est journellement
consommé, soit comme boisson de luxe, soit même comme boisson ordinaire, par un grand nombre
de peuples et d'individus, et surtout par les Français. Considéré à ce point de vue, le vin acquiert
une importance hygiénique, économique et philosophique immense. Quand on en use avec
mesure, il donne par l'excitation modérée qu'il produit, plus d'activité à la nourriture et améliore
en quelque sorte, les conditions de l'état physique de l'homme. En augmentant ses forces, il
lui rend plus facile l'accomplissement des travaux que son sort lui impose; en le ranimant, il
abrège les maladies; en le conservant, il assure à la vieillesse une dernière verdeur et diminue ainsi
la tristesse de notre décadence. Le vin, ont dit tous les poètes qui l'ont chanté, les anciens aussi
bien que les modernes, le vin se mêle aux moeurs de ceux qui le boivent, c'est-à-dire que la gaisté.
la vivacité, la franchise dont il semble contenir en lui le principe, mais dont il n'est sûrement que
l'aiguillon, s'introduisent, grace à lui, dans les meurs, et en deviennent les traita essentiels. Aussi
est-il naturel que le caractère des peuples qui jouissent des bienfaits du vin, éprouvent à la longue
des modifications heureuses, et prennent à certains égards, de la supériorité sur ceux auxquels le
même bien n'est pas accordé. Eh bien! ne s'efforcerait-on pas aussi bien dans les sphères gou-
vernamentales que dans les milieux isolés où l'on s'occupe du sort matériel ou moral de la masse, de
travailler à populariser l'usage du vin? Je ne parle pas ici des vins de France, qui sont trop coô-
teux pour pouvoir pénétrer dans les classes laborieuses, mais du vin canadien que l'on arrive à
produireàbasprixet dont la consommation, depuis quelques années, va sans case en s'acerois-
sant. Il y a maintenant à Montréal, notamment, des viticulteurs expérimentés qui livrent d'excel-
lents vins à des prix modérée. Ces vins sont très agréables à boire et ils ont toutes les qualités
tonifiantes des vins français. Si le peuple les adoptait comme boisson nationale, les ravages de
l'alcoolisme perdraient considérablement de leur gravité, et une industrie nouvelle, fructueuse et
sans aléas, verserait ses bienfaits économiques et moralisateurs sur notre population.

L'adoption de ces mesures ne serait nullement nuisible aux hôteliers. Cette certitude doit
nous engager à poursuivre ces réformes, car la ruine ou seulement la paralysie du commerce des
boissons jetterait un grand trouble économique dans notre organisation. EN EsuimE, le meil-
leur remède à opposer à l'envahissement de l'alcoolisme, consiste non-seulement à prohiber l'al-
cool, maisàen surveiller étroitement la fabrication et à en régler le débit. En outre de ces mesurs
protectrices, il faut de toute nécessité travailler à obtenir les réformes dont je viens d'indiquer
les grandes lignes. Pour arriver à ce but, il est indispensable que tous les hommes de bonne volonté
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nepVouPent et prennent l'engagement de ne pau faiblir, soit danm l'applica tion des règfles nouvelles &qfaire Prévaloir, soit dans la propagande qu'ils sengagront à faire au profit de boissons hygién.
uns dont la fabrication locale, ai elle prenait un -o énergique, doteratnOtr industrie d'unfacteur nlouveau et puissant.

J.-A. Dupuis,
PrOJess,,, à lAcaddgIj CoMnsrc ,,- M ngr, j

METIRODO LOGIS
La rédaction à la petite école

Le maître est avec Me élèves devant l'image et prépare le devoir derédaction pai la conversation qu'il engage avec eux.Maltre'.-<onsidémz bien cette Image et Pensez à ce qu'elle vous montre,éooules ce qu'elle vous dit; puis nous allons causer un peu... (on IZaaquelques inst<mts auax étires Pour observer). Eh bien! Charles, quevoyez-vouas?
Charies..Monseur je voisdeu Petits garçons qui sont nu-Pieds et quimarchent dans l'eau d'une petite rivière.

MRIte--Ouic'est bien cela, mais croyez-vous qu'il font cela pourle Plaisir de marcher dans l'eau?Chiles.-(hâita<i>..Non, 
M., je crois qu'ils cherchent quelquechose ..

Maltre.-..Quelqu'un pourrait-il dire ce qu'ils cherchent ?..(Pèeornne ne trouve une réponse.)Voyons, fegardez bien, sont-ils à un endroit ou la rivière coule dou-cernent -sur un lit de sable ? Vous Edouard ?Edouard.-Non M., c'est un endroit parmi les roches.Mattre.-Ils cherchent, peut-ètrre, des poissons, des petites truites ?Edouard.-..Ohl non, M., ils font du bruit en marchant dans l'eau, le.truites les verraient et se sauveraient.Maltre.-Eh bien! alors, ils cherchent peut-étre d'autres petites bête.qui vivent dans l'eau ? Qu'en pensez-vous, jules ?Jules.-Oui, M., un des petits garçons lève le pied et fait la grimacecomme s'il était mordu.
Mattre.-Eat-ce qu'il ne lève Pas aussi le bras ?Jule$.-Oui, M., et il a quelque chose qui pend à son pouce.Maitre.-.-Çe sont deux écrevisses qui l'ont pincé, l'une au Pied, l'autreà la main et qui ne le lâchent pas. Avez-vous déjà vu des écrevisses?Les élèves.-Non, Monsieur.
Mattre.-Pcut-étre que vous avez vu des homards?Charles (ou un autre)-Oui, monsieur.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

~-,4q. ~Ta~

Maitre.-Eh bien! le homard est l'écrevisse de mer; il ressemble àl'écre-
visse de rivière, mais il est plus gros.

Ces animaux sont revêtus d'une espèce de cuirasse, enveloppe dure d'un
noir verdâtre, composée d'anneaux qui se recouvrent les uns les autres, ce
qui permet à l'écrevisse de se plier.

L'écrevisse a cinq pattes de chaque côté; les deux de devant sont c
armées de pinces qui serrent très fort et leur servent à prendre leur proie. t

La chair de l'écrevisse est très recherchée et d'un goût délicieux. Quand
on fait cuire l'écrevisse, un fait curieux se produit, sous l'action de la cha- ri
leur, leur enveloppe noir-verdâtre devient rouge. Les écrevisses vivent p
sous les roches au fond des rivières et c'est là qu'il faut les prendre en
ayant soin de ne pas se faire pincer. et

1
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ve- tnnt que vous connaiegzmieux, pourquoi le petit garçonC haer.. lle ed M set r a m i e as t l a i m c e?
dexfait Pincer le pouce et le bout du pied par

deux écrevisses qui serrent fort et ne lâchent pas.Maitre.-Peezvous que des petite animaux comme ceux-ci peuvent'errer assez fort pour faire mal?
Edouard.-Je crois bien que oui, M., car, si le petit garçon ne sentaitPas de mal, il ne ferait pas la grimace.
Maitre.Vous avez raison, et les pinces de l'écrevisse sont armées de

Pointes comme les dents d'une scie. Ces pinces mordent jusqu'au sang?Que fait l'autre garçon?
Edouard.-Il cherche des écrevisses sous une grosse roche. Au cri demon camarade il se retourne un peu et muble sourire.
Matre.--droyervous qu'il ne parle pas ? Imaginez un peu ce qu'il dit.Julea.-Il doit dire en se moquant un peu: "Lche-les vite".Maltre.-Et que pourrait répondre l'autre?Jule s.-"Mais, ce n'est pas moi qui les tiens; c'est elles qui ne veulentpas me lâcher".
Ma tre.-Oui c'est à peu près cela. Mais avec elles au pluriel, onne doit pas dire c'e8t. qu'en dites-vous?
Jules.-"Ce sont elles qui ne veulent pas me lâcher! aiel aiel".Matre.-Très biena Ne voyez-vous pas, au loin, plus haut dans le

courant, des témoins de la scène ? Vous Joseph qui n'avez encore rien dit ?Joseph.--Oui, M. il y a deux vaches qui étaient entrées dans l'eau pourboire et qui regardent d'un air surpris.
Maitre.-Sontlles aussi dans la partie rocheuse de la rivière?Joseph.-Non, M., elles ont l'air d'être sur un beau fonds de sable.Matre.Ese qu'elles ne pourraient pas se faire Pincer aussi parlesécrevisses ?
Joseph.-(riant avec les autres) Oh! il n'y a pas de danger; elles ontles pattes trop grosses; et puis les écrevisses ne vont pas là.
Matre-Vous avez raison; les écrevisses se tiennent dans les endroitsombragés où elles trouvent des trous pour se cacher.Vous voyez maintenant comme cette image nous a dit bien des choses,et une image c'est fait pour cela; ça parle aux yeux. Mais il faut savoirécouter, c'est-à-dire s'efforcer de se rendre compte en réfléchissant sur cequ'on a devant les yeux, conune on cherche à comprenré les idées en écou-tant les sons de la voix qui parle.

Pour votre devoir de rédaction, vous raconterez ce que vous dit l'image;regardez-la bien encore et prenez en écrit le canevas que je vais vous donnerpour la fixer dans votre tête.
CAnvAs.--Parlez du temps et du lieu (été); on le voit au costume desenfants-rivière-lieu choisi pour les enfantsédonnez des noms aux gar-3
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çons-ce qu'ils font-comment on prend les écrevisses-danger-l'un se fait
pincer-l'autre plaisante-air piteux de l'un, air moqueur de l'autre-
faites les parler-les deux grosses vaches-où elles sont-ce qu'elles ont
l'air de penser-on dirait qu'elles sont du parti du moqueur.-Si les écre-
visses sont délicieuses à manger, il en coûte quelquefois pour les prendre.

Avec ce plan ou plutôt ces quelques idées écrites, les enfants doivent
être capables de faire une bonne petite rédaction.

Exemple de ce que les enfants pourraient produire après la prépara-
tion qui précède:

C'est par une belle journée d'été, dans la jolie rivière qui coule tantôt
paisible sur le beau sable fin, tantôt bouillonnante à travers un lit de roches.
Joseph et Georges se sont mis à l'aise; les pieds nus, les jambes du pantalon
et les manches de la chemise retroussées, ils sont entrés dans la rivière à
l'endroit où elle coule à travers les roches et font la chasse aux écrevisses,
qui vivent là dans les creux des rochers où sous les grosses pierres du fond.
C'est bien bon les écrevisses quand elles sont bien rouges dans le plat sur la
table; mais il y a des risques à courir quand elles sont dans leurs demeures
sombres et qu'on vient les attaquer chez elles. Elles ont de bonnes pinces
dentelées et Joseph en a fait l'expérience. Il s'est fait prendre aux deux
extrémités par l'ennemi, l'un le tient bien serré par le pouce et l'autre le
tient également par le bout du pied. Joseph lève la main et le pied et pousse
un cri de douleur en faisant la grimace sous la pince mordante des ennemis.
Georges se retourne à ce cri et lui dit d'un air un peu moqueur: "Lâche-les
vite "-"Mais, répond Joseph, ce n'est pas moi qui les tiens; ce sont
elles qui ne veulent pas me lâcher! aie! aiel" Il a l'air tout piteux ce
pauvre Joseph, et deux belles grosses vaches entrées pour boire dans la
rivière un peu plus haut, se sont retournées à son cri et semblent se moquer
un peu de son malheur, avec Georges. Elles n'ont pas à craindre de se
faire prendre, mais Georges le moqueur pourrait bien être pincé à son tour;
car si les écrevisses sont délicieuses à manger quand elles sont cuites, il
en coûte quelquefois pour les prendre. Mais c'est une chose reconnue, qu'il
"n'y a pas de plaisir sans peine".

Les élèves réussiront à des degrés divers, on aura soin de bien souli-
gner les bons passages de chacun, pour ne corriger qu'ensuite les défauts. Il
importe de faire remarquer à l'enfant qu'en faisant un effort, il peut pro.
duire quelque chose. Il met alors volontiers son activité en ouvre et
travaille avec profit. Autrement, il se contente de remarquer à chaque devoir
qu'il est inhabile et finit par se résigner; il devient un être passif qui travaille
sans goût, par là-même sans profit.

H. NANsOT,
Ins pecteur d'écoles.
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LEÇONS D'ANGLAIS
D'APRECS LA METHODE NATUREZLLE

Tell mie what you see in the picture ? In the picture 1 mee a boy shaving.At what is he Iooking? Or What is he Iooking at? He is Iooking gtbimself.
Where does he sSe himself? H-e sees hinmsif i the lookinggIao opmfrror.
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Where ie the looking-gls? Or The looking-gls is where? It is on
the table.

Where je the table? It is in front of the boy.
What kind of looking-glae s it? It je a portable shaving looking-glaae.
What sbape isit? It ierectangular.
Io it upright on the table? No, it ie flot upright on the table.
If it ie flot upright it is inclined I suppose ? Yee it je inclined.
How ie it inclined backwarde or forwards? It je inclined backwarde.
le it much inclined baekwards? No it le inclined baekwards but very

alightly.
What prevents the mirror from falling backwarde? A movable metal

support fstened to the middle of the back of the mirror and the Iower extre-
mity of which, reste on the table, bebind the mirror, preventa it from. falling
backward.

Wbat color is the back of the xnirror ? It je black.
On the table is there anytbing elee besides the mirror ? Or, Is there

anything els on the table beaides the mirrer? Or, Besides the mirror, je
there anytbing elee on the table ? Yee, on the table there je something else
beeidee the mirror? Or Yee, there je something elee on the table besidee
the inirror. Or, Yee, beeidee the mirroir there je eoxnething else on the table.

What eIselas there on the table besides the mirror ? On the table, besides
the mirroir, what clac te there ? Or besidee the mirror, what elee is there on
the table? There is on the table beeidee the mirror a mug. Or Beaides the
mirror, there is a znug on the table. Or On the table, besides the mirror,
there je a mug.

What kind of mug je it ? It je a etrong china or etone ware ehaving-mug.
What colorijethe mug? It jewhite.
le it ail white ? No it je flot aIl white.
What part of it je flot white? Close to the rim of the mug it je circled

by a broad black band.
Wbat do you sec sticking up a little above the rim of the mug ? Stick-

ing up a ljttlc above the rirn of the mug I sec the handle of a ehaving-brueh.
What je a ehaving-brush ueed for? It je ueed for two purposes.
What je the firet purpose for wbich it je ueed? The firet purpoee for

whjch je ued is to make a thick, frothy, foamny mixture of eoap and water.
What je thie thick, frothy, foamy mixture of eoap and water cal-

led ? It je called a lather.
What je the second thing for which the ehaving brueh je ueed? The

second thing for which the shaving-hrueh je used je to apply the lather to
the bair growing on the boy'e face.

What je hair growing on the face called ? It je called beard.
What je putting lather on the beard called ? Putting lather on the beard

la called lathering it.

M
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Why do meni lather thcjr boards before shaving? They lather tbefrbeards to softcn thein.
Wbat advantagc la there in softening the board with lather beforeshaving? The board ia flot so tough and duts cleaner and with leua troubleand pain when it ham been softened with lather.Do men wbo shave always content tbemnselves with simply latberingtheir board with a shaving-brusîî? No, znany men aftcr putting on thelather witb the bruah rlib it in witb their fingers.Why do znany men rub the lather into their boards witb their fingers ?They rub the lather in witb their fingers to increase its cffect in softeningtheir beards.

Hiam the boy's face been sufficiently latbered ? To judge frorsappearances, the boy's face bas been most generously latbered.On what part of the boy's face is his artistic work witb the sbaving.brush to lie seen? The boy's artistic work with the sbaving-brush inplainly visible on bis cheeks froni bis ears down, on bis cbin, and on hietwo lips.
la hie n'outb visible? No it is flot visible.lVhat has happened to bis mouth that it is flot visible ? It is flot visiblebecause he bas bidden it under a generous coat of lather.What la the color of bis face where it bas been lathercd? It l8 znilkWhite.
la the boy sitting or standing ? I tbink he la sitting.Why do you thjnk be is sitting? I tbink he la sitting because bis leftelbow ia resting on the table.
What is the boy's left-band doing ? It is supporting bis cbia and at theme time drawing down the skin of bis rigbt cheek.Can you see the .whole of bis lef t band ? No, I can't sec the whole ofhlm Wt-had.

Why can't you sec the wbole of bis left-band ? I can't sec tbe wbole ofbis loft hand, because a part of it is bidden in tbe thick mass of lather onhà ohin.
What bas the boy in bis rigbt-band ? In bis rigbt-hand he bas a razor.What la a razor ? A razor is a keen or sharp edged knivc used forahavmng.
0f wbat are razors made? Tbey are mnade of tbe very best steel.Before using a razor wbat is generally donc to it ? l3efore using a rasorit la generally passed backward and forward several times over a long pieceof leather stuck on a piece of wood.What is tbe piece of leather stuck on a pece of wood callcd ? It la calleda razor-strop.
Passing tbe razor over the strop is called wbat ? Passing tbe rasor overa trop is called stropping tbe razor.
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WVhat effeet does stroliping the razor produce on il ? Stroppng the
razor shar))ens it.

1Is t le razor iii the Ihoy',s liuitti open or eloseti'I.isoet

bladc niear the iatiie wltile his index-linger is pressing the lippper p'art of
the blade down',, lite next two lingers are twer th haiidle wIîiIe lite IittIo
finger is under it.

Where is lthe blatte of the razor ? It is ainost flat against his elîeek.
I-ow is il inclined ? 'l'lie bitek of the hiade is inclinied slighlît13 oul.ward.
lVby is tiae hack of the blade ineliined Ftiigltly otitward ? T1he baek of

the blade is ineiited slight iy out ward tbat, the e-titti iig edge inay do its
work of niowing the' heard wit bout cuti ing I le skiii.

Is sbaving a delijate operation ? Yes, it is a most delicate opteration.
M'ho are the best sîtavers ? l'le hest sîavers aire tiiose who ean shavo

alternatcly witli thle riglit-hand antd lte left-illitd.
What is a person wlîo etnîs bis living by shaviing called ? lie is cailed

a barber.
Does the '.word sîtaver always designate a iwrso,î wlio cuti beard off

with a razor? No, the word shaver is sontietijkies iised as a terni of cou-
tempt for persons who l<'îd jtioley at very high rates of interest, that ie to
say for us;urtrs.

Whitt bave you to iay <of the hoy's riglit.eye? It is partly closed.
What bave you to say of bis lef t eye ? It is wide open.
How je lic looking at hinieif? lie is stariîtg.
What is the expressioni on bis fae? Il is a troubied, anxious expression.
le hie an old band at the mbaving operation, do you think ? No, 1

think this je bis niaideti effort.
Wbiat makes you imagine tbat hie is a novice ? I imagine that hie is a

novice becauee of his expression, and of the quantity of lathcr to bc ecen on
his youthful counitenance.

Wbat clothes bas the boy on ? H1e bats on a shirt, a pair of suspenders,
and a pair of trousere.

0f what is his shirt made ? It is made of dottcd cotton.
Where do bis suspendent paie ? They paeu over hie shouldertî.
Do you ec hie suspendere completely ? No, I don't sec them cornpictely.
To how niany buttons are his euspenders fastened ? Thcy are faétened

to six buttons, I think.
Where arc the buttons? There arc two at the beek, one on the right

mnd one on the ef t, and four in front, two at the right and two at the lef t.
Down the mniddle of hie Ruspenders what do you sec?
Down thc middle of hie suspendene I sec a broad black etripe.
Are hie trousere long or short ? Thât I cannot tell.
Why can't you tell whether hie trousere are long or short ? I can't tell

M
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E'n 1641, elle paîrtaitt de lit lit< helle et arriv ait à Quéls'c poutr étabîlir à Ville,îîarie lhôpital et
se consiacrer at soiin des miadades et des blsss. l 18 nmai 164/2, avis' NIme de let Peit rie, elle ornaitl'autel rulstique sur lequel le l'ère Viîîîî, dit lat messe d'inaugutrat ion de laî cîîlîaie de Ville-marie. Depuis,ce fut ,IIîe qîti ent retitn l'aut et (le lat chapelle (l'écorv'i puis4 dle lt chapelle de boils
du fort. L'un île >es moinus fut de captutrer des; lucioles, et e, les i-4ttlsetvaint closes sous un globe
de crita, d'eut retenir de vet te fiaçn lit lumiè're du saituaire.

Ci nale eile' était insu ruite eut tien chrét ienne, ellei parlait danis une lanîgue uloure, des discours
plein8 d'avis sages <'t de. considlérai ion (c'firats Aussi, touiit 1<' mondtie aimait à lit ciosmulter.

En 1644, lHôtel-Dlieî .usel est Ut ti sur lit pentte dlit côtu tit Liiis, et les; premiers
patients; fîiut dis colonîs I lisséls danîs les jiiuîiusvîiîles lidte1iis II,ît dfoîrttif en 1050ý-
agrandi en Iti!4-dililé ent 16i5tt titix hospitalière's de St-.lîîsitili vimeii île- La 'lèvlîe. lerance.

Quand on lit l'histoire îles grandes et puîres dantes [Miîr qui lit Nîuvi'ltî-lrîuîe fut founde, ou
trouve que le- lis e'st bîienî let fleur quti nvît eot re chère tuait rie., lit IrausretrCslrtiune

Diuîiiniie-I, le 28 japiu'îîr 16'ôi, à huit heurese du maLtin, Jeaîntne Mati,', fait utie chute sur le

n.
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sentier glacé qui conduit à la cotir de l'hôpital: chute viole'nte: elle se lîriNi' l'avant -bras drojit et sedémet le poignet. La douleur fut si forte' que Jeanne Mancre fut un quart <'ltresanis vonnais-sance. Elle fut guérie mîiraceusement atu tombeau dle NI Olier, le 2fà'ricr lAW 79. à Paris.

JEANNE: M ANCE

Sort portrait i'<l pi ia etc d'après la dcnnî'c historique.
Revue de l'enseignement sur l'îart du portrait, donné aux Xos 86 et suivants dlu manuel,"La Nomrialienneen lllsLtr"-,iJélv ont répondu aux qtîestion.q: "Quel est le nom d'unebelle page dont le thème est lat description d'une personne?--Quel nom lui donneriez-vous sile thème était un paysage à décrire? Quels sont les éléments est hét iqutes dont un portrait peutse composer? Et pourquoi dites-vous que le portrait est une belle ptage, biien qu'il ne renfermeque l'éthopée, ou la prosopographie? Est-il parlé quelque part des couleurs locales? Et qu'est-c-eque la couleur locale dans un paysage? dans le portrait ? Quelle esit la grande loi de l'art du por-trait? Et quel est le don nécessaire au littérateur pour réussiraun portrait ? Et ce regard aigu, doit-il ne concevoir différenmment puisque l'élémnent esthétique du portrait est double? Quel est-ildonc ce regard aigu?"

Après avoir rafndcehi ces notions d'aut chies ses élèves, le professeur commence, avec celles-cila causerie préparatoire à la création du portrait de Jeanne Mance.Comment ferez-vous la prosopographie de Mlle Male?D'après sion image publiée dans l'Ilistoire des <'anadiens-l"rançais" (le Il. Suite. ('etteimage placée sur un lutrin, est visile à toutes les élèves.)
Comment ferez-vous l'éthopée dle I'héroine?
-D'après la donnée historique qui nous a été remise l'autre jour.Alors, le professeur écrit au tableau noir, d]ants les disposit ions suivantes, le sujet du travail:

JEANN~E MANCE

Pof,itrii, et lwspilati&èe (le Vilîtrpnarir.

SA PaosOPoitA l'fil 1,ws >sitîiir

d'après l'image. d'après lut donn,ée historique

Les yeux bien arrêtés sur Les élèves se rappelant les souvenirs (faits et paroles)l'image, leu élèves guidées par marqués dans la donnée historique, tàchent de se faire une visionlus questions du professeur, esthétique de l'âme de Jeçunne Mance, et tout d'abord, pour passedisent que la chevelure est ce du premier au deuxième travail du portrait, elles font la transi-qui les frappe tout d'abord, tion suivante. en écrivant:Puis après en avoir annoté a. "Sous la blanche collerette aux pans larges, ne cache lesuccessivement los détails elles cSi-r de Jeanne Mance."écrivent: b. Puis, jetant sur ce cSeur un regard d'ensemble et pensant"Ses cheveux qu'un bonnet. à l'hommage que lui rendait M. Olier, l'un des ses conseillerasan atours ne cache qu'à spirituels, les élèves écrivent: "C'était un grand cSeur; c'étaitdemi, coulient on ondulant même, au témoignage de M. Olier le fondateur de la sociétévers les épaules. La chevelure sacerdotale de St-Rulpice, c'était, cette Joanne Mance, l'uneest courte et peu soignée. des plus grandes âmes qui vivaient au XVI lèmo siècle."Toutefois, elle est assez lon-
gue et d'une grèce suffisante Ensuite, les élèves en revoyant en leur mémoire la v-3 depour donner au visage qu'elle l'héroine, ont l'impression qu'elle fut femme vaillante; elles

I.
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encadre une apparance fémi- annotent l faits de caractère hérolquc, finalement, elles écri-
nine." vent

Les élèves disent ensuite courage était asurément le trait Personnel de cette
que le front est un trait pr- femmefondatricedmhospitalièresde Vi1emarie. Car, l'uvre
sonnel intéressant. Après avoir qu'elle accomplissait se fondait au milieu des périls iroquois
bien observé, elles écrivent: et au milieu d'un <énûnîeîît bien grand."
"Son front est large, sans rides, (Ici les élèves font une analogie au sujet du péril iroquois, an
uerein, beau enfin." écrivant: "Si Msonneuve excite l'admiration du courage, en

Les élèves trouvent que répondant à Muntinagny: 'Y aurait-il à Villemarie autant d'Ira-
Jeanne Mance a de beaux quois que d'arbres, j'irais quand même à non travail"; à plus
yeux. Et après en avoir an- forte raison éclate la vaillance de Jeanne Mance qui n'est qu'une
noté les détails divers, elles femme et qui a au cSur le sentiment qui inspirait ces coura-
écrivent: "Sous les paupières geuses parls."
qui s'ouvrent largement, ses Ici encore, les élèves disent les générosités de Mme de
yeux sont grands et lumineux et lullin, en observant qu'elles étaient cependant petites pour
les regards de ces yeux beaux le grand Suvre à faire par Jeanne Manre.>
seabaissent avec fixité sur
la terre." Les élèves remarquent un autre trait personnel d'une grandeLes élèves ont enfin arrêté beauté de 'n e de Jenne Mance: c'est une ame virginale, etleur regard obiservateur sur parce que virginale, une Aine voyante du Chîrist. Elles écrivent:la bouche de liqéroine; puis, "Jeanne Mance était une âme virginale (le fait: dès l'ge
avec les détails annotés, elles decsept ans, elle fait vuvu de virginité et dechastoté perpmétuelles).écrivent: Et comme il est donné aux âme pures de voir Dieu, Jeanne"Sa bouche est d'un joli Itlance fut une dévote au Christ, au Christ du tabernacle etdessin, les( lèvres an sont au Christ souffrant dans ses membres mystiques, les bons chré-minces, légèrement ouvertes tiens." (Les élèves annotent avec quelle piété Joanne venaitet comre vibrantes de paroles à l'autel de la me ale l'inauguration de Villemaria, et a ntre-prononcées avec douceur et tenait la lumière du sanctuaire avec les lucioles aux bellesealne .............. lueurs nocturnes; elles annotent avec quelle pitié inlassable,Ici, les élèves déclarent qu- Joanne eut soin des premiers colons de Villemarie, malades,aucun autre trait deala physionla bievi par la flèche de l'Iroquois.mie de Jeanne Mance ne leo Ici, les élèves déclarent qu'elles n'aperçoivent plus rienintresse;..uon pisse donc de saoiant dans la vie de Joanne Mnce. Le professeur lesà l'autre travail, celui &r invite à un troisième travail d'invention par une vue d'ensemblel'éthopée. sur l'image de Jeanne M ance.

Ii
Vue d'eaeeabf.

Guidées par les questions du professeur, le élèves finissent par remarquer deux traitn di-lents dans l'ensemble de l'image: la blancheur immaculée qui enveloppe le buste de l'héroine,puis son attitude penchée; alors viennent à l'esprit des élèves deux pensées. Elles écrivent:"Champlain avait l'mbtionde semer sur l e borde du Saint-Laurent, laleur symbolique de lanation française; quand on voit dae quelle blancheur immaculée se présente tout le cher personnelde Jeannb Mbnce, on a raison de dire: "Cette héroine fut l'un des beaux lis de France que no Pèresont pu connaître et aimer. Et quand on regarde ce buste de Jeapne à l'attitude inclinée vis laterre, on est tenté de le comparer à la statue des Vierges secourables de nos sanctuaires, tant cettebien-aimée Jeanne Mance fut penchée sur Villemarie dans le geste de l'assistance charitablet"

IV
Les élèves sont aor invites à s recueillir en face de leur brouillon pour faire avec les détailsdéjà annotés, un· vision intérieure d'artiste, conformément à la direction qui se lit au NI 8aabdu

WM



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Manuel, mais les élèves protestent. Que disent-elles? Le travail qu'on vient de finir, disent-
elles, nous met en état de créer la belle page du portrait. Mais si tant est que l'on y réussit, lapage manquerait d'un surcroit de beauté que les lecteurs, entendus dans l'art du portrait, regret-teraient. Elles veulent parler, disent-elles, de la double poésie que leur marquent les Nos. 89et 90 du Manuel.

Le professeur se remet donc avec les élèves au travail (c'est le quatrième du portrait.) illeur demande s'il y a lieu de fusionner avec quelque trait physique de Jeanne Mance, quelquetrait moral en vertu d'un symbole. Et les élèves, après avoir tâtonné quelque peu, découvrentque le front serein de Jeanne Mance symbolise bien son âme courageuse: c'est, en effet, son courageindicible qui le garda sans rides, serein quand le péril iroquois aurait dû le froncer d'effroi et quele dénûment aurait dû lui donner le pli de l'éternelle inquiétude.
Puis, après maintes autres questions les élèves découvrent une belle poésie de comparaison.

La première se rapporte aux yeux: Les lueurs des lucioles closes du sanctuaires, aux heures dusoir, étaient moins belles que les lueurs de piété ou de pitié qui s'allumaient dans les yeux de JeanneMance, ou Prosternée devant le tabernacle eucharistique, ou penchée sur les chers malades etblessés de l'Hôtel-Dieuj.
L'autre comparmison se rapporte à la bouche de Jeanne Mance. Aidées de leurs souvenirsd'histoire littéraire, les élèves annotent que la bouche de Jeanne Mance n'était pas la bouche d'ord'un St-Jean-Chrysnetôme, l'éloquent Patriarche de Constantinople, mais elle était bien un peu labouche aux lèvres de miel d'Ambroise, le saint archevéque de Milan; en effet, un miel de paroles quiéclairent l'esprit perplexe de Maisonneuve, ou de paroles qui réconfortent l'âme éplorée des colonsde Villemarie, découlaient inépuisablement des lèvres fines et vermeilles de la chère héroine deMontréal.

Cette fois,le travail d'observation était bien fini; la leçon s'arrêta afin que M. l'Inspecteur génd-ral se rendit à l'école d'application où les élèves-institutrices devaient faire la classe devant lui.Mais les académicienne, n'étaient pas encore au terme de leur tache. Quand elles en eurentle loisir, elles se remirent au travail du portrait. Avec les détails qui abondaient sur leur feuillede brouillon, nous voulons dire en leur mémoire-tout l'écrit au tableau noir avait été effacé-
elles formèrent leur vision d'imagination de Jeanne Mance, comme il leur est dit au No 80 du
Manuel; puis elles remirent leurs copies du portrait, mises au net, au professeur qui fut heureux
de les transmettre à M. l'Inspecteur général.

CoiPOsITION DE MLLE GABRIELLE GUAT.

JEANNE MANCE

Dans l'histoire de notre beau Canada, Montréal a gravé avec fierté le nom immortel de Jeanna
Mance, et pour permettre aux générations futures de la mieux connaître, elle nous a légué M
photographie et sa vie. Qui n'a vu et admiré cette image de l'héroine des temps passés: sous un
bonnet sans atour, ses cheveux ondulée quelque peu négligés, s'épandent gracieusement vers Su
épaules, un peu courts, mais ses longs cependant pour donner à ce cher visage une apparence fémi-
nine.

Sur son beau front, large et serein, se lit le grand courage. Oui, Jeanne Mance est la femme
forte. En l642, elle avait accompagné M. de Maisonneuve à Montréal, et loi sque celui-ci répon-
dait.j*M..de Montmagny qui voulait le retenir à Québec: "Quand mme il y aurait autant d'Iro.
quois que d'arbres, j'irais quand mème", on l'acclamait comme un brave, et maintenant, que dire
de Jenne.Manceunefemme? Cetteparolesiellenel'a pas prononcée, du moins elle lamurmurait
dans sonceœur. Et, à Villemarie, que de périls de la part de l'Iroquois, quel dénément de ras-
souMeupour.fonde.l'hôpitalI.et cependant ces souclspn'ont pas fait rider le front de Jeann e Mance.
Voilà un rare courage defemme.

M

I.



620 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Ses yeux aux paupières largement ouvertes, mais abaissés vers la terre, sont remplis d'unevive lumière. En effet, Jeanne Mance était une voyante de Dieu. D'abord, au tabernacle,car c'était elle qui ornait l'autel et aussi captivait des lucioles pour en faire des veilleuses adora-trices. Jeanne voyait Dieu, encore dans ses chers malades, les membres souffrants de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Son cSur compatissant était ému devant cette nature humaine ainsisouffrante. Oh les lueurs de piété et de pitié qui illuminaient ses yeux étaient plus belles queles lueurs des lucioles dans le sanctuaire.
Sa bouche aux lèvres minces et vermeilles, est bien dessinée.. Elle est entr'ouverte et commeprête à donner un bon conseil ou une parole d'encouragement.
Enfin, toute cette image enveloppée de blancheur: voilà ce qui frappe dans l'ensemble, etc'est bien là le symbole de sa belle innocence. Jeanne n'avait que sept ans et déjà elle se consa-crait à Dieu pour toujours. Elle est vraiment un beau lis de France. Et cette attitude inclinée,comme elle nous rappelle les vierges secourables dont les statues ornent no@ sanctuaires. Toujoursprête à aider le faible, qu'elle soit penchée sur le malade ou qu'elle console le malheureux, Jeanne

Mance était la vierge secourable qui allait à tous.

CoMPosITION DE MLLE AUcoRE CHARRoN

PORTRAIT DE JEANNE MANCE.

Désires-vous connattre une de ces belles figures dont le courage embaume les pages de notrehistoire? Ecoutes bien. C'est Jeanne Mance que je me propose de vous décrire ici.
Elle est une gentille demoiselle aux cheveux s'épandant en une douce ondulation jusque surau épaules. Souvent, un bonnet, uni, sans atours, les recouvre à demi. Ils sont courts, peu soi-Uée même, cependant ils donnent bien au visage qu'ils encadrent, une apparence féminine.

Son front large et serein n'a pu la trace d'aucune ride; il est bien l'image de son courage hérolquebravant tout: ne reculant jamais ni devant les nombreux périls iroquois ni en face des dénfment.et des misères de toutes sortes, rencontrées au Canada. Sous une paupière largement ouverte
11 dessinent ses beaux grands yeux. Son amour pour le tabernacle et sa profonde compassion
éprouvée à la vue de ses chers malades, remplissent ses regards de clartés, de piété et de pitié, pluslumineuses et plus belles à voir que les lueurs des lucioles adoratrices captivées et mises par Jeanne
devant le Saint-Sacrement. Ses lèvres minces et vermeilles s'entr'ouvrent à chaque instant pourlaiser échapper une parole de consolation, un bon conseil; cela nous fait dire qu'elle a, non unebouche d'or comme le grand Saint Jean-Chroome, mais une bouche de miel comme cele desaint Ambroise. Sous sa collerette blanche aux larges pans se cache son grandiet noble coeur.
Le père Olier la connaissait bien quand il disait: "Jeaunne est l'une des plus grandes dmes du XVIes"1cl."

Comme non statues de vierges secourables, elle est un peu penchée; attitul' contractée sans
doute, par l'habitude de pos ter secours à ses bien-aimés convalescents. Enfin, la blancheur im-
macule qui resplendit sur sa figure et ses vêtements est l'image de son innocence parfaite: dès
l'âge de sept ans, elle s'est consacrée à Dieu. Depuis longtemps, elle avait formé le projet de
s'enfermer dans un cloître, mais son désir ne devait pas se réaliser, car Dieu la voulait en Canada.
Humble et soumineelle nous et donc arrivée cette Jeanne Mance; et cette innocente et pur enfant
ut nos regards affectionnés l'un de beaux lis de France, épanouis sur les bords du St-Laurent.

M.
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DOCUMENTS SCOLAIRBS
Ecole Normale de Hull

SEANCE DU CERCLE PEDAGOGIQUE, 27AVIL 1914.
1.-Chant de bienvenue.
2.-Adresse à M. l'inspecteur Général.3.-Le Sanction pénale à l'école.

(a) Sujet envisagé au Point de vue de la raison, la urge ut nécessaire.(b) Sujet considéré au Point de vue de l'histoire, la verge e.t nécesefe.(c) Sujet envisagé au point de vue de la raison, la peréua dao remplace. la rge.
(d) Sujet considéré au point de vue de l'histoire, la peraaio,do remplacer la vrge.
(e) Discussion entre les élèves, etc.4 .- Discours de M. l'inspecteur général.&-Quelques paroles de M. le député Fortier.

.- Quelques paroles de Monseigneur Routhier.

Voici en quels termes le Bulein Paroissia de Hull, dirigé par les RR. PP. Oblate, rend comptede cette séance Pédagogique:
"la visite de M. l'inspecteu général est toujours attendue avec impatience par nos chèrescnoaiennes, qui reconnint en lui non seuement un examinateur compétent qui sait apprécier le vrai mérite, mais aussi un ami sincère j'allais dire un véritable père. Cette année, M.

C.-J. Magnan était accompagné de son épouse, qui, comme lui, appartient à la race des croyantset des bons Patriotes. Mle est fille du regretté Jules Tardivel, le champion reconnu de la Patriecanadienne-françase et du catholiciane intégrar.
"Lundi soir, 27 avril, les normaliennes donnaient en l'honneur de leurs visiteurs une joliesoirée, à laquelle étaient conviés t les amis de l 'Institution. Le principal article était un débatsur une question des plus intéreste de la pédagogie moderne: Fau"-il, oui ou non, recourir aux

chd*ments corporeLe dans l'ducaio deu enfants.
"Au Premier abord, ce sujet semble un peu aride; mais il devient très instructif et trèscaptivant quand il est exposé avec méthode et assaisonné de tout le piquant littéraire de Norma-liennes n BeesLaitr L discussion e fit avec cette douce sérénité qui sied si bien au talent,qui s'ignore. L'auditoie ébr tour à tour, par les différente plaidoyers, attendait avec impa-tience la décision finale. M. l'inspecteur, en quelques mots lumineux, trancha la question:9n medio statvirtus." Ni trop, ni trop peu. Nous regrettons vivement que tous les pères et mères

de famile de la paroisse n'aient pu entendre les sages conseils donnés par M. Magnan à nos futuresinitutice; car la ine politique à suivre dans l'éducation des enfants est absolument la mèmau foyer et à école. Monseigneur Routhier, qui présidait l'assemblée, en l'absence de Monsi.gneur lArchevéque, et M. H.-A. ortier, député de Labelle ont vivement félicité les élèves et
Professeurs; et en rendant hommage au dévouement et au savoir-faire du Révérend Monsieur laPrincipal, ils se sont faits les échos fidèle@ des sentiments de tout l'auditoire"n

Ecole Normale de Valleyfield
MADAME DE MAINTENON

Sa vie et ses aures.

Séance littéraire donnée par un groupe d'anciennes élèves sous la présidence d'honneur de
-4. G. Mgr J.-M. Emard, Evèque de Valleyfield, le vendredi, S mai, 1914, à S heures du soir.

I.
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Ouverture: "Suite Algérienne" .. .Saint-Saena: Mlles Simone Lefebvre, M.-Eustelle Pigeon,
Cécile Lamarche, Diane Laberge, Marguerite Tassé, Wilhelmine St-Amour.

Bienvenue aux anciennes: Mlle Simone Lefebvre, PràeUd nte.
Souvenir des anciennes: Mlle Clarinda O'Hara.
Vals Chromatique, ... T. Leschedirkj: Mlles Marguerite Brodeur, Bimane Lefebvre.
Conférence: "Madame de Maintenon": Notice biographique: Mlle Joséphine Bériauli.
Récitation: "La dernière class"... .A. Daudet- Mlle Antoinette Quenneville.
Conférence: "Madame de Maintenon éducatrice" Mlle Marie-Aime Laplante.
Récitation: "L'aleule". ... Charle8 Digard; Mlle Edith Bayer.
Conférence: "Madame de Maintenon et les études supérieures.": M. l'abbé L.-U. Maussesu.
Rondo Capriceiaso, ... P. Mende1aohn:. Mlles Marguerite Brodeur, Bimane Lefebvre.
Conversation: "LU raison et le jugement" Madame de Mmatenomr Mlles Marie-Ange Jeannotte,

Ahice Léveillé, Adrienne Perrn, Marie-Irène Lefebvre, Ursule Marhand.
Mot de la fin: Sa Grandeur Monseigneur J.-M. Emard.
Sortie: "Marche",... .P. Ljcome.: Mlles Bimone Lefebvre, Diane Laherge, Cédile Lamarche,

Marguerite Tassé, M. Eustelle Pigeon, Wilhelmine St-Amour.

Association des Institutrices catholiques
(SECTION DEC MONTMZAL)

L'assemblée générale de l'Association du institutrices, Section de Montrésl, aura lieu vendre.
dl, douse, juin, à l'Acaémie Marchand, 161 rue Berri.

La séance de l'avant-midi ne fera à l'issue d'une mens dite à la chapelle Notre-Dame de
Lourdes, à huit heures et demie.

La séance de l'après-midi aura lieu à deu heures.

COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

SESSION DU MdOIS DE MAI 1914

Séance du 18 mai 1914.
(Avant-mid).

Présenta: L'honorable M. de LaBruère, surintendant de l'Instruction publique, président;
Messeigneurs lus éques de Sherbrooke, de Niclet, de St-Hyaelthe, de Joliette, de Mont-Laurier,
de Charlottetown; Monseigneur l'évêque de Cythèr% vicaIre-apostolIqu du Tâmiscamingue;
Monseigneur P.-E. Roy, évêque auxiliaire de Qué"e, réprésentant, Son Eminance le cardinal
Bêgin; Monseigneur G. Dauth, représentant Monseigneur l'archevêque de Montréal; Monseigneur
J.C'ý. Routhier, représentant Monseigneur l'archevêque d'Ottawa; Monseigneur H. Baril, repré-
sentant Monseigneur l'évêque des Trws-Rlviêres, Mgr Eugène Lapointe, représentant Mon-
seigneur l'évêque de Chicoutimi; M. le chanoine F.-X. Rose, représentant Monseigneur l'évêque
de Rimousl; M. l'abbé A.-P. Sabaurin, représentant Monseigneuir lévêque de VsIleyfleld;

M.



L'ENSEIGNEMjNT pRIMAp£ 623

l'honorable j hoe Chapamb d, Sooibe ju e 5r H ' A rch m be ult, l'honorable D r J.-J. G ue in ,l'ho ora le uge J.- . R bid uxl'honorable Cyrille D lig, l'honorable H ector Cham pegno;M. Mathias Toufer, M. John Abern, M. HY&cinthe.A. Fort jer, Monseigneur Th..O. Rouleau, M.l'abbé L.-A. Derosiers. M. Nap. Brisebois, M. N"ré Trembla; et M. J.-N. Miner, secrétaire.
Lecture de lettres de Son Eminenc,, le cardinal Bégin, de Mgr l'archevêque de Montréal, deMgr l'archevêque d'Ottawa, de Mgr l'évêquýe de Rimnouski, de Mgr l'évêque de Valleyfild, deMgr l'évêque de Chicoutimi et de Mgr l'évêque des Trois-Rivières désignant respectivemetMgr P.-E. ROY, Mgr G. Dauth, Mgr J.-O. Routhier, M. le chanoine Ï.-X. RaM. l'abbé A.-P.Sahourin, Mgr Eugène [*pointe, et Mgr H. Baril pour les représenter à la présent session.

Le procêa.ver>aj de la dernière session est approuvé.
Il1.1 proposé Par Sa Grandeur Mgr Brunault, appuyé Par l'honorable M. Cha8àetnaimoment résolu, que l'inscription suivante soit faite a rcsvra as tuai"l e t oit cahlqed os Il'nstruction publique a appris avec une grande joie"tune vive gratitude envers le Saint-Siège l'élévation d'un de seu membres les plus éminente et"lespIns vénérs Sa Grandeur Mgr Bégin, archevêque de Québec, à la dignité cardinajice"lLe soua..comité des livres de class Présente le rapport suivant qui est approuvé:

RA&PPOaT Du souscoairri CHARGE DE L'5XAgMN DES oUVnAgro CLA55JQUEs

Séance du 12 mai 1914.Présenta: Mgr Brunault, président pro-gem, l'honorable Dr Guerin, l'honorablîe jugRobidoun, l'honorable Hector champagne, m. John Ah-r, M. Nap. Brisebois, M. le Surintenande lnstruction, publique et M. J.-N. Miler, secrétaire.Le sous-cmité a examné les ouvrages suivante qui lui ont été soumis:1.-"Com. de langue française.... moyen"p, par les Frères de l'ntuto crten..Recommandé. crte.2 .- "Précd'hioire eA inet Nouveau Testament", par les mim.Pomn8*-"A classeu augkW--s-.rs élémentaire (1er degré)", pa0eet français- des termes et locutio életrotcqe l espu usités"mmnd,eMSpilé par Ariatid Fiiatreault.-R«»p<...MUj pour le maltre.8."aNormlienn e BausLettres"i Par l'abbé Corbil.-De am&ndés pour les corsMo"èle t académique des Ecoles normales.

(Signé) J.-a.-eman,
Evêque de Nicoet,

Le Comité prend communication du rapport suivant du deuxièmc congr* des Principauxdu Scoles normales:

DieuxImu oNllauz DE@ PaniCIPhux DE& sCOLEÂs 1ORMaLs

SE*t<C. DU 3 M&AR 1914

Présenta: L'honorable Boucher de LaBruére, Surintendant de l'Instruction publique, Président; Monseigneur Th.-G. Rouleau, principal de l'Eeole normale Lvai; Mosgnc. .Brlprincipal de l'Ecole normale des TroisRivière; M. le chaoin F ;X Ro, p ri' de Barcncrmale de Rimouaki. M. l'abbé T. Melançon, principal de l'Ecole normale de Nicolet; M. l'abbé

I.
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P.-A. Sabourin, principal de l'Eoole normale de Valleyfield; M. l'abbé S. Corbeil, principal de
l'Ecole normale de Hull; M. l'abbé J.-E. Duchesne, principal de l'Ecole normale de Chicoutimi;
M. l'abbé L.-A. Desrosiers, principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier, M. l'abbé T. Gervaia,
principalde l'Ecole normale de Joliette; M. l'abbé J-A. Fontaine, principal de l'Ecole normale
de St-Hyainthe; M. l'abbé A. Beaudet, principal de l'Ecole normale classico-ménagère de St-
Pascal, et M. Antoine Dmmane, secrétaire.

A dix heures M. le président ouvre la sanoe et soumet le 1er article de l'ordre du jour:
"eamen du rapport du eoua-comité du Comité catholique chargé de l'étude des règlement.

du écoles normaleas lsico-ménagèes, lequel rapport a été référé aux Principaux du Ecolas
normales"

Sur proposition de M. le chanoine Rcs, il est résolu de retrancher le paragraphe ô du titre
VII "diplôme d'institutrice"des règlementa des écoles normales clamico-ménagère.

Il ut aussi résolu, sur proposition de M. le principal Rose, secondé par M. le principal Sabo-
rin, que. dans le deuxième alinéa du paragraphe 1 du titre VII des règlements du écoles normale
classico-ménagères, il soit ajouté après le mots "le cours ménager dans une école primaire", les
mots "sans un brevet d'institutrice primaire correspondant à la qualité de l'école dans laquelle
elle doit enseigner, ou sans un brevet académique d'école normale, si elle doit enseigner dans une
école normale", et que le reste de l'alinéa soit retranché.

Ls règlements des écoles normale classico-ménagères sont adoptés avec le deux amende-
ments oi-dessus.

M. le président soumet le 2e article de l'ordre du jour: "Suggestions présentées par M. l'abbé
Sabourin, principal de l'école normale de Valleyfield".

Après discussion sur ces suggestions, M. l'abbé Sabourin croit devoir les retirer.

(Séance de l'après-midi.)
Pmmam:-Les mèmes.
M. le président met à l'étude le 3e article de l'ordre du jour: "Suggestions qui seront faites

par les Principaux de écoles normales sur l'opportunité d'amendements à faire aux règlements
actuels de es écoles".

M. l'abbé J.-A. Desrosiers, secondé par M. l'abbé A.-P. Sabourin, propose:
(a) Que la trois articles du Titre VIII du règlement des écoles normales fassent partie du

Titre VII, sous les numéros "4" pour le 1er; "5" pour le 2e; "6" pour le 3e;
(b) Que la articles (4) et (5) du Titre VII, soient numérotés "?" pour le 4e, et "8" pour le as;
(c) Que la suggestion faite par l'abbé Sabourin, à la page 3 de son rapport, concernant le

"Certificat d'aptitude pédagogique", soit acceptée;
(d) Que les deux articles préparés par lui,en vue de ce "Certificat", soient rangée sous le

Titre VHI, et portent les numéros (1) et (2);
(e) Que les mots: "d'aplùude pédagogique" soient remplacés par "de Licence en Pédgogfe";

et: "du principal ou de son dléué et du profuseurs de l'école normale" (paragraphe 86 du 2à arti-
cle) par: "do la commission nommée par la principaux en conseil"; et: "le principal", par: "l
omminion". lm deux articles se liraient alors comme suit:

(1) "Un certificat particulier appelé "Certificat de Licence en Pédagogie", est donné,par
le Surintendant de l'Instruction publique, à toute personne qui, ayant obtenu un diplôme d'école
académique au moins avec distinction, a rempli par ailleurs, les conditions prescrites à cet effet".

(2) "Les conditions partir aères concernant le "Certificat de Licence en Pédagogie", consis-
tent en un examen spécial comprenant: (a) une épreuve écrie, laquelle est éliminatoire; (b) uneépreuve pratigue; (c) une épreuv orale; le candidat devant conserver 75% au moins des pointa alloués
à chaque épreuve.

"L'épreuve écre consiste en une composition sur un sujet d'éducation ou d'enseignement.
Quatre heures sont accordées au candidat pour ce travail."

'I



L'ENSEIGNEMENT PRIMÀR 625

S L'épreuve Pratique consiste en une clase d'une heure faite par le candidat, en présence dequatre divion nommée Par les, principaux en conseil, à un groupe d'élèves appartenant à trois ouq sions différentes, et sur un programme préparé par la commission et remis au candidatvingt-quatre heure. à l'avance". prea
L'éereuve orale consiste: (a) dans l'appréciation d'ouvrages scolaire, ou de ahers de devoiremensuels; (b) dans des interrogations en rapport avec les autres épreuves déjà subie. par le candidatet Portant su des sujets relatifs à la tenueet à la direction d'une école, ou sur toutes questionsrelevant de la pédag"gie intellectuelle et morale. Cette épreuve est subie dans les mêmes con-ditions que la Précédente".'(f) Qu'un troisième article soit ajouté et se lise comme suit:
(3) "Le, examens pour l'obtention de la Licence en Pédagogie" sont subis à 'école normaleLaval, par le, candidat& de la région de Québec, et à l'école normale Jacques4Jartie, par ceude la région de Montré à la date détermunéc par la commission.,

Cette proposition ise aux voix, est adoptée par tous les principaux, moins MonseignemTh.-G. Rouleau, disident.

Sur P'oposition de M. l'abbé D aoers,appuyé par M.l'abbé Gervais,le Congrès recommanres(or Qu'il soit créé une "Commiion" chargée des examens de la licence "en Pédagogie" dont
l'opportumité ust reconnue;

(b) Que cette "Comm eion" soit autorisée A préparer le programme et les règlements con-ce)nat le examens de la "Licence en Pédagogie", et fusse rapport aux principaux en conseil;(c) Que la "Commissin de la Licence en P'édagogie otcmoé ecn ebe hisis par les principaux des écoles normale; ie" soit composée de cinq membre, cho-
t Que le membres i mm Pon principaux en conseil élisent eux-mêmes leurs officiers, etrestent membres de la dite "Ccmniion" jusqu'à démission volontaire de leur part ou prononcée

par le liurintcndaut dc l'instruction publique;
(e) Que l'élection deu membres en général ou d'un membre en particulier relève du Comitécatholique du Conseil de l'Instruction publique sur présentation des principaux en conseil;(Ae Que les premiers membres de la ICommimsion des examens de la Licence en Pédagogie"

soient: MM. les Principaux de. Ecole. normale. Laval et Jacqus.{Cart~ comme membre, ex.officio, à titre de directeurs de. écoles où lur examens sont subies; M. l coe mo embabbSabourin, M. l'abbé Duchesne, e chanoine Rom; M. J'abbéCette résolution étant mise aux vo
Th.-G. Rouleau, dissident. est adoptée par tous l principaux,moins Monseigneur

Proposé par M. l'abbé J.-A. Desrosiers secondé par M. l'abbé Gervais:"Vu l'importance de l'étude de la loi et des règlcmen scolaire. pour to s le. fonctionnairede l'enseignement;
"Vu les difficultés objectives que comporte cette étude dans le code scolaire lui-môme:(a) "Que M. l'abbé A.-P. Sabourin soit prié de préparer un manuel conforme à la loi et auxrèglements scolaires de cette province, avec bertéd'y ajouter le, note, Pédagogique. directive,concernant l'organisation et le fonctionnement des école. primaires en général;
(d) Que le manuel soit soumis i 'approbation du Comité catholique du Conseil de l'instruc-tion publique, afin qu'il soit adopté par toutes les école. normale .o ed'opCé.

Proposé par M. l'abbé Sabourin, secondé par M. l'abbé Deroiers: que l'article 2 du TtreV des règlements des écoles normales soit remplacé par le suivant: q i t"Pour tre admis à suivre le cours du brevet élémentaire, tout élève doit subir avec succès,devant le Principal ou son délégué, un examen écrit sur les matières du Programme de la cinquième
année du cours d'études dus écoles publiques",;

"Que l'article 3 dumême titre soit divisé on deux, comme suit:4 e ex om ut

M.
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(3) "Pour être admis à suivre le cours du brevet intermédiaire, tout élève doit posséder un
diplôme d'école élémentaire d'une école normale, ou un certificat d'études correspondant, ou subir
avec succès, devant le principal ou son délégué, un examen écrit sur les matières du programme d'é-
tudes du cours élémentaire des écoles normales";

(4) "Pour être admis à suivre le cours du brevet académique, tout élève doit posséder un
diplôme d'école intermédiaire d'une école normale, ou un certificat d'études correspondant, ou

subir avec succès devant le principal ou son délégué un examen écrit sur les matières du program-
me d'études du cours intermédiaire des écoles normales";

(b) Que les articles (4), (5), (6), (7), (8), deviennent: (5), (6), (7), (8), (9).-Adopté.

Le 4e article de l'ordre du jour est mis à l'étude:
"Opportunité de tenir tous les trois ans, dans les différents centres de la province, un congrès

des écoles normales."

Il est proposé par M. l'abbé Sabourin, secondé par M. l'abbé Desrosiers, qu'il soit ajouté

ce qui suit, à l'article 7 du Titre 111, des règlements des Ecoles normales: après le mot "province",

ajouter: "et tous les cinq ans, dans les différents centres de la province, un congrès général des
écoles normales, sous le contrôle du comité nommé par les principaux en conseil".-Adopté.

L'article 5 de l'ordre du jour "Création d'un comité permanent de ces congrès" est étudié et,

sur proposition de Monseigneur Baril, appuyé par M. l'abbé Sabourin, il est recommandé:
(a) Qu'il soit créé un "Comité permanent des congrès des écoles normales", avec pouvoir de

préparer et de contrôler les réunions plénières quinquennales dont l'importance est reconnue;
(b) Que le Surintendant de l'Instruction publique soit, ex-officio, président honoraire de

ce "Comité";
(c) Que ce "Comité permanent des congrès des écoles normales" soit composé de cinq mem-

bres, dont trois principaux et deux professeurs lalques d'écoles normales;
(d) Qu'une élection de deux de ces membres soit faite tous les cinq ans, en accordant le

privilège de la réélection aux membres sortant de charge;
(e) Que les membres nommés par les principaux en conseil élisent eux-mêmes leurs officicis

et déterminent, par le tirage, les membres qui sortiront de charge après cinq ans;

(f) Que les premiers membres du "Comité permanent de congrès des écoles normales"
soient: M. l'abbé Desrosiers, M. l'abbé Duchene, M. l'abbé Melançon, M. N. Tremblay, pro-

fesseur à l'Ecole normale Laval, M. Alfred Létourneau, professeur à l'Ecole normale des Trois-

Rivières.-Adopté.
L'ordre du jour étant épuisé, M. le Président clot le congrès.

(Signé) ANTolNE DEsANE,
Secrétaire.

Il est décidé de ne prendre ce rapport en considération qu'à la fin de la séance de l'après.
midi, après que le Comité aura étudié les autres questions à l'ordre du jour.

Le Comité prend communication des deux documents qui suivent concernant l'enseigne.
gnement de l'agriculture:

1°-REsUMxE DE DELIBERATIONs D'UNE REUNION TENUE, A QUEBEc, LE Il sEPrEiMBRE 1913.

"Une réunion des directeurs et des directrices des écoles d'Agriculture, des Ecoles Ménagères,
de l'Ecole de Laiterie, de plusieurs professeurs d'agriculture et de conférenciers agricoles, a eu
lieu au Palais Legislatif, à Québec, sous la présidence de l'honorable M. Caron, Ministre de l'Agri-
culture, le Il septembre l13, dans le but de discuter les mesures à prendre pour perfectionner
l'enseignement ménagei gricole et de le rendre de plus en plus efficace. Il a été question égale.
ment du meilleur enplu. mire du subside fédéral.

M
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M. J.-C. Chapais, représentait le gouvernement fédéral.
r première question a été; "Quel enseignement ménager et agricole doit-en donner aux"instituteus et institutrices dans les écoles normales ?" Après discussion, le vou suivant est"adopté, sur motion de M. le chanoine G. Dauth, vice-recteur de l'Université Laval: "Un ensei-nuement ménager et agricole doit continuer à être donné, régulièrement chaque année pendant"uncertain temps, aux élèves-instituteurs et aux élèves-institutr ices dans les Ecoleî normales au mo-"yen de conférences et cours abrégés, par des conférenciers et professeurs d'agriculture. Afin qu'il"Y ait de la suite dans cet enseignement, les sujets à être traités devront être déterminés par"les officiers du Ministère de l'Agriculture".

"M. Dalaire insiste sur l'uniformité de l'enseignement ménager. Il dit qu'il est très utile pourune femme de savoir lire et écrire, mais qu'il est encore plus utile qu'elle sache comment tenir samaison, de sorte que l'enseignement ménager est non seulement nécessaire, mais indispensable.l1 suggère d'enseigner la comptabilité agricole en même temps que l'économie domestiqueagricole dans les Ecoles normales.
"Le ravêrend Père Léopoldest d'opinion qu'un petit verger soit annexé aux écoles normaleset aux écoles rurales, là où le sol se prête à cette culture.
"La question suivante est posée: Doit-il y avoir un poulailler et un jardin à chaque école"normale? "Après discussion, le vou suivant est adopté, sur motion de Monseigneur Th.-G."Rouleau, appuyé par M. J.-C. Chapais:-"Un jardin potager et fruitier, un rucher, un établis-t, sement avicole et une station pour la production du lait dans des conditions hygiéniques par-"faites, pour la conseation de cet article, doivent être attachés à chaque école normale partoutls "où~ la chose est possible".

e; "La directrice de l'enseignement ménager au Collège MacDonald explique ce que l'un fait
le lan cette institution pour l'enseignement ménager aux institutrices de l'école normale et auxélèves de l'école ménagère.

"M. Chapais dit qu'il n'y a pas assez de suite et de méthodes dans les conférences donnéesjusqu'à ce jour dans les campagnes et dans les écoles normales.
le "M. Gigault déclare qu'au Danemark les instituteurs passent tous les ans trois ou quatresemaines dans une école d'agriculture pour y perfectionner leur instruction agricole. Il a vudans une école cinquante à soixante instituteurs écoutant une conférence donnée par l'un desprofesseurs d'un collège agricole.

"L'enseignement donné aux instituteurs et institutrices ne doit pas être complet, mais abrégé.
Ces instituteurs sont formée de façon à donner une orientation agricole à leur enseignement danslu lescoles rurales.

"M. Harrison explique. le travail fait par les agronomes de district employés par le CollègeMacdonald. Ils sont absolument libres et n'ont aucune exploitation agricole à faire."MM. Pasquet, Leboucq et Nagant expliquent l'organisation des agronomes de l'état enFrance et en Belgique. M. Dalaire déclare qu'il faut travailler à avoir plus d'uniformité dansl'enseignement et désire qu'un bureau d'examinateurs soit nommé pour toutes les écoles d'agricul-ture, quoiqu'il y ait des inconvénients à ce système: M. le chanoine Dauth prétend qu'un bureaus- d'examinateurs ne devraient exister que pour les élèves qui aspirent à des positions officielles."L'agronome doit-il avoir un établissement avicole ou un verger de démonstration sous son con-trôle ? La plupart des personnes présentes sont d'opinion que l'agronome devant consacrer toute- son temps à remplir les devoirs variés de sa charge, ne devrait pas, en même temps, être absorbépar les travaux personnels de l'exploitation d'une terre, mais qu'on pourrait très bien lui donnerun adjoint qui s'occuperait plus directement, sous son contrôle, des travaux de culture pratique,d'aviculture, d'arboriculture, etc. ,"M. Chapais déclare que les agronomes de district devraient être bien qualifiés ous tous lesu, rapports. Le ministre lui répond qu'ils seront tous des gradués des écoles d'agriculture.
' " Les agronomes devront faire un rapport mensuel sur leurs travaux, les opérations des so-tions agricoles de leur district, les expériences qu'ils ont dirigées, les jardins scolaires, l'enseigne.

er met agricole da les écoles rurales, les écoles ménagüres, les prix des produits agricoles, l'appa.LI r e la récolte, etc.

I.
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"Ls instituteurs doivent encourager les excursions des élèves d'une école rurale ches les
meilleurs cultivateurs de l'arrondissement et spécialement chez les cultivateurs;qui, à la demande
de l'agronome, font des essais ou expériences.

"L'honorable M. Caron mentionne les objets pour lesquels le subside fédéral sera dépensé.
"Il donne des explications sur ce qu'il a fait pour encourager l'industrie du "bacon" aux écoles

d'Oka et de Ste-Anne-de-la-Pocatière. Il offre à M. Harrison du Collège Macdonald de cons.
truire un établissement pourla préparation du "bacon" semblableà ceuxquiexistent déjà aux deux
autres écoles. Cet établissement coùterait environ S3000.00.

"Puis il termine en remerciant les personnes présentes d'avoir accepté son invitation et d'avoir
assisté à cette réunion. Les excellents conseils qu'elles lui ont donnés lui seront d'une grande
utilité dans la gestion des crédits, provinciaux et fédéraux, pour l'agriculture.

Québec, le 12 septembre 1913
(Signé) J.-ANr. GauE,

Secrétaire du Minitre de l'Agriculure.

Québec, 2 avril 1914.

2-RPPORT DU DELEGUE DU SURINTENDAWr A LA CONPMERNCE INTERPROVINCIALE DEBEDUCA-
TEURS AGRICOLES, ETC., TENUE A OTTAWA, AU Mois DE MAs 1914.

"Monsieur le Surintendant,

"Conformément à votre désir, je me suis rendu à la conférence interprovinciale des éducateurs
agricoles et des représentants des départements de l'Instruction publique, qui aété tenue à Ottawa,
les 24 et 25 mars courant.

"Is ministres de l'agriculture et les ministres ou surintendants de l'Instruction publique de
chacune des provinces, ainsi que les principaux des collèges où écoles d'agriculture, avaient été
convoqués.

"Le premier jour, le 24, il s'est agi surtout d'enseignement agricole technique. Toutefois,
il a été discuté, ce jour-là, un sujet qui intéresse notre département, à savoir la centralisation sco-
laire, que les représentants des provinces d'Ontario et d'Alberta, en particulier, ont préconisée, et
que d'ailleurs ces provinces pratiquent déjà. Le Département de l'éducation de ces provinces
s'assure les services d'une voiture confortable, qui, tous les matins, amène les élèves à l'école cen-
trale et les ramène le soir à leur domicile. La distance moyenne parcourue de l'école au foyer
parait être de cinq milles, mais en certains cas elleva jusqu'à neuf milles. Les représentants des
provinces de Québec et du Nouveau-Brunswick ont assez longuement iliterrogé, sur le sujet, les
Messieurs des autres provinces où le système est en vigueur.

"le 25, il s'est agi en particulier de l'enseignement de l'agriculture dans les écoles de toutes les
provinces. Si l'on en juge par les rapporte des autres provinces, celle de Québec ne serait pas du
tout en retard au point de vue de l'enseignement agricole à l'école primaire, où l'enseignement de
l'agriculture fait partie du programme officiel. De plus, les titulaires de ces écoleadoivent, avant
d'obtenir leur diplôme, subir un examen sur les matières agricoles inscrites au programme. La
province de Québec compte aussi, comme les autres provinces, un certain nombre de jardins sco-
laires où les jeunes élèves s'initient aux travaux horticole*

"Dans l'Ontario, on a pris des mesures à l'effet de faire donner aux instituteurs et aux ins-
pecteurs d'écoles un cours abrégé d'agriculture. Le collège provincial de Guelph est chargé de
est enseignement aux fonctionnaires du Département de l'Education. Nous avons été heureux de
déclarer que la province de Québec avait pris les mêmes mesures, puisque déjà un certain nombre
d'inspecteurs d'écoles ont été autorisés à suivre un cours abrégé d'agriculture à l'Institut Agricole
d'Oka.
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f Au cours de la convention, il a naturellement été question de l'emploi à faire du subside
tiné à l'enignement de l'agriculture. Le Ministro d" l'Agriculture pour le Canada, l'ho-norable Martin Blirrell, A déclaré que la loi en vertu de laquelle ce subside était accordé aux pro-vinces l'autorisait à n'employer ces fonds qu'à condition qu'ils ne soient dépensés que pour fined'enseignement agricole.

"Le docteur James, chargé par l'Etat de voir à l'administration de ces subsides aux provinces,a fortement recommandé A chacune de ces dernières, une entente entre le Ministre ou le Surinten-dant de l'Instruction publique et le Ministre Provincial de l'Agriculture, en vue d'obtenir les résul-tata les plus effectifs possibles sous le rapport de l'enseignement agricole.
"Je comprends, Monsieur le Surintendant, qu'un rapport détaillé des travaux de la conven-tion vous sera transmis par le Secrétaire de la conférence elle-même. C'est pourquoi je me con-tente d'indiquer ici les points qui m'ont paru les plus saillants parmi les travaux et les études dontnous avons dû nous occuper au cours de la convention."

"J'ai l'honneur d'être, etc.,
"(Signé) LIONEL BERoERON.1

Séance du 13 mai 1914
(Après-midi)

Présente: L'honorable Surintendant de l'Instruction publique, président; Messeigneurs lesévêques de Sherbrooke, de Nicolet, de St-Hyacinthe, de Joliette, de Mont-Laurier, de Charlotte-town; Mgr l'évêque de Cythère, vicaire-apostolique du Témiscamningue; Mgr P.-E. Roy, repré.sentant Son Eminence le cardinal Bégin; Mgr Dauth, représentant Mgr l'archeveque de Montréal;Mgr Routhier, représentant Mgr l'archevêque d'Ottawa; Mgr Baril, représentant Mgr l'évêquedes Trois-Rivières; Mgr Lapointe, représentant Mgr l'évêque de Chicoutimi; M. le chanoineRose, représentant Mgr l'évêque de Rimouski; M. l'abbé Sabourin, représentant Mgr l'évêquede Valleyfield; M. l'abbé J.-E. Roberge, représentant Mgr l'évêque de Pembroke; l'honorableThomas Chapais, l'honorable Cyrille lVelage, M. Mathias Tellier, M. John Ahern, M. H.-A.Fortier, Mgr Th.-G. Rouleau, M. l'aibbé L.-A. Desrosiers, M. Nap. Brisebois, M. Nérée Trem.blay et M. J.-N. Miller, secrétaire.

Lecture d'un télégramme de Mgr l'évêque de Pembroke par lequel il désigne M. l'abbé J.-E.Laberge pour le représenter à,la présente session.
Il est unanimement résolu. sur proposition de M. John Ahern, appuyé par Sa Grandeur Mgrl'évêque de Nicolet. "que M. Joseph Hébert, inspecteur d'écoles, soit recommandé pour remplirla charge de membre du Bureau central des examinateurs catholiques, en remplacement de M.Calixte Brault, décédé."

Proposé par Mgr l'évêque de St-lyacinthe, appuyé par Mgr l'évêque de Nicolet, "que M.. J.-E.Paquin soit recommandé au Gouvernement pour occuper la charge de professeui A l'Ecole nor-male de St-Hyacinthe, en remplacement et avec le traitement de M. J.-M. Manning, nommérécemment inspecteur d'écoles."-Adopté.

Le Comité recommande au Lieutenant-gouverneur en Conseil:
1.-Qu'une somme de cent piastres, prise à même le fonds du Comité catholique, soit placéeau crédit du Surintendant pour payer cette somme à M. Antoine Dessane à titre de rémunérationpour avoir agi temporairement comme secrétaire de ce Comité durant l'absence de M. Miller e.

Europe;
2.-Qu'une somme de deux cent quatre-vingt-une piastres, prise à même le fonde du Comitécatholique, soit placée au crédit du Surintendant pour payer les frais du deuxième congres desprincipaux des écoles normales catholiques, tenu en marn dernier.

M.
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Il est résolu, sur proposition de Mgr Routhier, appuyé par M. Fortier: "Qu'un congrès péda-

gogique, organisé par le Surintendant, ait lieu pendant les prochaines vacances d'été, à Hull, pour
les institutrices du diocèse d'Ottawa qui résident dans la province de Québec, et le Comité prie
le Gouvernement de solder les frais de ce congrès, comme il l'a fait pour les congrès pédagogiques
antérieurs, en allouant une somme plus élevée pour les frais de pension des congressistes".

Sur proposition de Mgr Brunault, appuyé par Mgr Bernard, le Comité approuve le Program-
me qui suit de l'enseignement du dessin pour les Ecoles normales, avec la restriction cependant

que la distribution de tout ce qui est exigé par ce programme puisse être faite dans les différents
cours, par chaque principal, de la manière qu'il le jugera préférable:

PRooRAmME DE L'ENSEIGNEMENT DU DEsSIN PoUR LEs EcoLEs NORMALES

Directions générales et recommandatios.

Les "Directions générales" et les "Recommandations" pour l'enseignement du dessin dans

les écoles normales sont les mêmes quI pour l'enseignement du dessin dans les écoles primaires.

PROGRAMME(t)

(Cours du bri tet élUmentire.)

1,-Crayonnages libres, spontanés ou suggérés. (motifs familiers)
Dessins de scènes simples, vues, décrites ou lues.
Croquis explicatifs de leçons de choses, de géographie, d'histoire, etc.
(en clame ou hore la classe).
2.-Traeés rapides d'entratnement de la main.
Exercices d'observation et de contrôle. (appels à l'esprit d'initiative.)
Dessins d'après nature: (a) d'objets usuels très simples; (b) d'échantillons empruntés au

règne végétal ou animal; (c) de draperies.
3.-Dessins de mémoire, de motifs ou d'objets simples, dessiné@ ou non préalablement.
4.-Arrangements décoratifs élémentaires imaginés: (a) répétitions suivies; (b) répétitions

renversées; (c) répétitions alternées; (d) répétitions symétriques.
Notions pratiques sur la couleur: (a) diversité des couleurs; (b) couleurs primaires; (c) cou-

leurs binaires; (d) tonalités; (e) nuances; (f) harmonies analogiques.

(Cours du brevet intermédiaire.)

1.-Croquis goémétraux cotés (d'après nature et à la main libre): (a) de solides géométriques;
(b) d'objets usuels simples; (c) d'échantillons empruntés à l'industrie. (élévations de face ou de
côté, d'abord, puis plans horizontaux, puis coupes faciles).

"Projets" géométraux imaginées.
2.- Dessin géométrique au tableau et sur papier. (tracés élémentaires, au tableau d'abord,

puis sur papier, au moyen de la règle, de l'équerre, du compas et du rapporteur). Notions intui-

tives sur l'emploi industriel des principales moulures.
3.-Exercices d'observation et de contrôle. (phénomènes perspectifs.)
Desdins d'après nature: (a) d'objets usuels isolés ou groupés; (b) d'échantillons empruntés au

règne végétal ou animal; (c) d'éléments de paysage en arrière-plans d'abord, puis en avant-plans.
de-Dasinset croquis de mémoire
Dessins dictés.

(1) (Ce "Programme" ne diffère de celui des écoles primaires que par un groupement plus
neré des exercices, aux cours du brevets élémentaire et intermédiaire.)
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5.- Dessins libres et dessins résumant des récits, des lectures, des leçons.
Illustrations de devoirs.
(en classe ou hors la classe.)
0.- Arrangements dtcoratifs élémentaires imaginés: (a) stylisation; (b) convenance et adap-

tation.
Notions pratiques sur la couleur: (a) couleurs complémentaires; (b) harmonies contrastantes;

(c) couleurs ternaires et teintes neutres.

(Cours du brevet supériu.r.)

1--Croquis géométraux cotés, d'après nature et à main libre. (élévations, plans, et coupes).
"Projets" géométraux imaginés.
2.-Dessins géométriques au tableau et sur papier. (mis au net, à l'encre, d'après échelles, et

à l'aide d'instruments, de croquis cotés faciles, relevés d'abord à main libre, par l'élève lui-même.)
Notions sommaires sur les plans topographiques et les cartes.
3.-Exercices d'observation et de contrôle. (Perspective d'observation.)
Dessins d'après nature: (a) d'objets usuels isolés ou groupés; (b) d'échantillons empruntés

au règne végétal ou animal; (c) de paysages; (d) du modèle vivant vêtu.
4.--Dessins et croquis de mémoire.
Dictées et dessins.
S.-Dessins libres et dessins ''après des thèmes familiers proposés.
Illustrations de devoirs.
(en classe ou hors la classe.)
6.-Arrangements décoratifs imaginés: convenance et adaptation.
Notions pratiques sur la couleur: propriétés optiques (les couleurs.
Pratique de l'aquarelle et du lavis.
7.-(Facultativement) Notions élémentaires: (a) sur les arts industriels; (b) sur l'art décoratif

appliqué à l'industrie; (c) sur les caractères distinctifs des principaux styles;
(d) sur les arts du dessin.

La résolution suivante est adoptée, sur proposition de M. Tellier: "Ce Comité est d'avis que
les articles 2748 et 2749 des statuts refondus de Québec, 1909, devraient être rappelés, parce que
les restrictions qu'ils imposent n'ont plus raison d'être".

Lecture étant faite d'une lettre du révérend Père A.-N. Valiquet demandant de l'aide pour
un congrès d'institutrices de la région de Québec qu'il est question de tenir à Sillery, au mois de
juillet prochain, le Comité, tout en louant les institutrices de se réunir à différentes époques
pour étudier ce qui concerne leur profession, regrette de ne pouvoir recommander la demande de
subvention qui lui est faite, vu que le prochain congrès pédagogique annuel des institutrices aura
lieu, cette année, à Hull, pour la partie du diocèse d'Ottawa comprise dans la province de Québec.

Le secrétaire lit une lettre de M. James Ward demandant la création d'une école normale à
Fort-Coulonge, comté de Pontiac.

Il est résolu, sur proposition de M. Ahern, appuyé par Sa Grandeur Mgr Bernard: "Que lu
paragraphes 1 et 2 de la résolution que le Comité catholique a adoptéeàsaséancedu 25 septembre
1913, sur proposition de Mgr Brunault, secondé par M. Ahern, et qui se lit comme suit:

1. Que lu examens du Bureau central des examinateurs catholiques se fassent d'après un
programme unique, et que ce programme soit celui des écoles normales de garçons, attendu que
lu diplômés du Bureau sont appelés en grand nombre à donner l'enseignement aux garçons;

2. Que le programme des examens du Bureau central soit celui des écoles normales, tel qu'il
se trouve dans lu Règlements refondus du Comité catholique, section 2, pages 144 à 162", soient
remplacés par l'alinéa suivant:

1.
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"Que les examens du Bureau central des examinateurs catholiques se fassent d'après un"programme unique, et que ce soit le programme actuel des écoles normales, moins ce qui concer-
"ne la langue latine qui ne sera pas exigée, à l'exception de la lecture".

Le Comité approuve la résolution suivante que la commission administrative du fonda de
pension des fonctionnaires de l'enseignement primaire a adoptée, à- sa session du 4 décembre
1913, à l'effet d'amender l'article 3021 des S.R.P.Q., 1909, de manière à ce que cet article se lise
comme suit:

"Art. 3021-Toutes les pensions sont payées semi-annuellement; mais si le fonctionnaire
"meurt sans laisser une veuve ayant qualité pour en obtenir une, la ou les personnes nommées
"par lui avant son décès, dans une déclaration transmise au Surintendant de l'Instruction publique,
"ou à défaut de telle déclaration, ses héritiers légaux ont droit de la recevoir pour le semestre
"courant".

Une requête relative au fonde de pension, signée par M. J.-B.-Ernest Magnan et quelques
autres anciens instituteurs ayant été lue, il est résolu, sur proposition de M. l'abbé Desrosiers, quecette requête soit déférée à la commission administrative du fonds de pension.

Il est résolu, à la demande du Surintendant, d'amender les Règlements relatifs aux cours de
vacances dans les écoles classico-ménagères, de manière à ce que la durée de ces cours de vacances
soit de quinze jours pleins, au lieu de quatre semaines.

M. le Surintendant soumet une liste d'ouvrages pour bibliothèques scolaires.

Le rapport suivant du Bureau d'examinateurs est approuvé, sur proposition de l'honorable
M. Delge:

"Le Bureau central des examinateurs catholiques a l'honneur de faire rapport qu'à sa union
du 5 mai courant, il a pris en considération la requête de M. Arthur Godbout, député du comté de
Beauce, conformément aux instructions du Comité catholique, et qu'il ne voit pas d'objection
àee que les candidats aux brevets de capacité pour l'enseignement subissent les examens à St-
Georges-de-Beauce.

"En conséquence, le Bureau central croit devoir recommander que l'article 127 des règle-
ments refondus du Comité catholique soit amendé de nouveau en y ajoutant, à la fin, les mots "8t-
Georgesde-Beauce".

Le Comité ne croit pas devoir approuver la demande qui lui est faite d'autoriser le
Bureau central des examinateurs catholiques à faire subir les examens à Ste-Agathe-des-Mont,
dans le comté de Terrebonne.

ý Monseigneur Eugène Lapointe donne lecture d'une lettre de M. l'abbé J.-E. Duchesne par
laquelle il donne sa démission comme principal de l'Ecole normale de Chicoutimi et, advenant quecette démission sera acceptée par qui de droit, il propose, appuyé par l'honorable M. Chapais, "que
M. l'abbé M. Degagné soit recommandé comme principal de l'Ecole normale de Chicoutimi, en
remplacement de M. l'abbé Duchesne, démissionnaire". Adopté.

:Il est aussi résolu, sur proposition de Mgr Eugène Lapointe, appuyé par Mgr Th.-G. Rouleau,
"Que M. Alphondor Gagnon soit recommandé comme professeur à l'Ecole normale de Chicoutimi,
en remplacement de M. J.-A. Deléglise, décédé."

L'ordre du jour étant épuisé, le Comité reprend l'étude de la question du rapport du congrès
des principaux des Ecoles normales et il est résolu, sur proposition de M. Ahern, appuyé par Mgr
Rouleau, "que la prise en considération du rapport du deuxième congrès des principaux des Ecoles
normales soit renvoyée à la session du mois de septembre prochain".
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L'honorable M. Chapais propose: "Que M. l'abbé Sabourin soit invité à venir à la session deseptembre 1914, afin de donner alors des explications relatives aux propositions adoptées au
congrès des Principaux des Ecoles normales."-Adopté.

Il est résolu, sur proposition de M. !e chanoine F.-X. Ross, appuyé par M. l'abbé Adélard
Desrosiers, "que les règlements des écoles normales classico-ménagères, tels que recommandés par
le sous-comité nommé à cet eflet, et amendés par les Principaux des Ecoles normales dans leur
congrès du 3 mai 1914, soient adoptés".

Et la session est ajournée au quatrième mercredi du mois de septembre 1914.

(Signé) .1-N. MILLER,
Secrétaire.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Le Surintendant de l'instruction publique au Collège de Longueuil
Le 23 avril dernier c'était grande fete au collège de Longueuil, dirigé par les Frères des Ecoles

Chrétiennes. On y recevait la visite de l'honorable M. Boucher de LaBruère, Surintendant de
l'Instructin publique, et à cette ccasion une soirée dramatique et musicale a été donnée.

Une jolie adresse fut présentée au Surintendant, et en réponse, ce dernier rappela le temps
où dans sa jeunesse il allait passer les vacances au vieux manoir de Pierre Boucher, son ateul, à
Boucherville. "Non seulement, dit-il, l'air pur du grand fleuve vivifiait mes poumons, mais dans
cette antique maison où planait l'Ame de l'ancêtre et celle de Marguerite Bourgeois qui y avait
fait la classe, je respirais une atmosphère de vertus familiales dont je n'ai jamais oublié le souvenir".

Puis le Surintendant paya un juste tribut d'éloges aux Frères des Ecoles chrétiennes qui
depuis 1837, font tant de bien en notre province. M. de la Bruère donna aussi d'excellents conseils
aux élèves et à leurs parents, présents en grand nombre à la soirée.

Le français dans Ontario

A la honte de la province voisine, les Canadiens français sont de plus en plus persécutés parce
qu'ils veulent, et avec raison, maintenir l'usage du français dans les écoles séparées. Le fameux
règlement No. 17, qui aboli pratiquement le français dans les écoles separées, sera appliqué dans
toute sa rigueur si les commissaires et les instituteurs canadiens-français ne consentent pss à
trahir leur langue et, par le fait même, leur foi.

Que nos compatriotes sachent résister le front haut et réclamer pour eux ce que la province
de Québec accorde si généreusement à la minorité protestante chez elle.

Comment préserver les enfants en vacances
Dans sa livraison de juin, le Messager Canadiendu Sacré-Caur fait un touchant appel aus

instiusteurs et aux insgiturices sous le titre "L'ouvre que sauvera nos enfants en vacances". Nous
recommandons la lecture de ces belles pages à chacun de nos lecteurs

- m
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Le chant à l'école
Nous ne saurions mieux faire, à cette époque où les élèves vont goùter les beautés de la camn-

pagne, que de les inviter à chan ter les fleura des champs: la pâsquerette, la primevère, la violette,
le muguet, le bluet, le fraisier et les fraises. On aura soin comme toujours de faire lire les couplets
avant d'apprendre à les chanter et de s'assurer que tout est bien compris. Les expressions à
expliquer sont les suivantes: aux feux du matin, au soleil; brise ses langes dorés, ouvre son enveloppe
jaune, se déploie, s'épanouit; fruits (le corail, les fraises, rouges comme le corail; etc.

La mélodie est très simple et assez facile; on devra chanter d'un mouvement modéré sans
lenteur, et passer légèrement sur la syllabe muette qui termine chaque premier et chaque troisième
vers. La note sera donnée faib~lenment à chacune de ces syllables et la virgule placée après la
note en haut montre qu'il faut reFpir('r légèrement pour pouvoir at taquer nettement la syllabe sui-
vante.

Ce petit morceau de Cliarlos Nodier pour les paroles, et de Claude Aiîgé pour la musique,
est d'une nature simple et denmande à être chanté d'une manière délicate, et, harmonie avec les
jolies petites fleurs dont il parle.

H. NANsoT,
Ins pecteur d'écoles.
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La primevère, avec joie
Brise ses langes dorés,
La violette déploie
Sa robe aux pans azurés.

-3-

Le muguet, sous les fougères,
Courbe son front assoupi;
Et le bluet des bergères
Va grandir près de l'épi.

Le fraisier brode sur l'herbe
Des festons de fleurs d'émail,
Lui qu'on verra, plus superbe,
Chargé de fruits de corail.

- 5-

Tout ainsi, dans la nature,
Rend hommage à son Auteur;
Vous, enfants à l'âme pure,
Bénimsse le Créateur.
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LIVRES DE PRIX

Nous rappelons au personnel enseignant que nous avons le plus grand
choix et les meilleurs prix.

Catalogue sur demande

LivnEs CLA3SIQUES ET.FOURNITURES D'ECOLES

Nous en faisons une spécialité.-Ne placez pas v'os commandes pour
l'ouverture des classes, sans avoir vu nos prix.

Notre nouveau catalogue paraltra et vous sera adressé pour le 1er
septembre.

LA CIE J.-A. LANGLAIS & FILS,

177 rue St-oseph, Québec.

Le Révérend Frère Victorien-Pierre
Nous recommandons aux ferventes prières de nos lecteurs, l'âme du Frère Victorien-Pierre (né

Dorsennens) décédé à Québec le 1.5 mai dernier, à l'âge de 61 ans. C'e distingué et dévoué religieux
dirigeait l'académie de Saint-Sauveur depuis 1896. Il appartenait à l'Institut des Frères des
Ecoles chrétiennes.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ARRETES EN CONSEIL

(D'après la "Cargue Officielle" de Québec)

NOMIATIrOrcs DE COMNMAIRES DPECOLES

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un arrêté en conseil, en date
du 16 avril 1914, a nommé M. Jes Gagnon,
commissaire d'écoles pour la municipalité
de Flerland (canton) dans le comté de Chicou-
timi.

Son Honneur le LIEUTENANT-flOU-
VERNEUR, par un arrêté en conseil, en data
du 18 avril 1914, à nommé M. Joseph Hébert,
commissaire d'éce", pour la municipalité

de Saint..Sam,,el.de-Horton, dans le comté
de Nielet.

Son Honneu. le LIEUTENA NT-GOU-
VERNEUR, par un arrêté en conseil en dat
du 29 avril 1914, à nommé MM. Arthur-A.
Drouin, Philippe Masicotte, CharleS-Edouad
Marchand, Raymond Grenon et Télesphore
Fraser, commissaires d'écoles pour la munici-
palité de Amos, dans le comté de Témisea-
mingue.

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un arrêté en conseil, en date
du 29 avril, 1914, a nommé Monsieur Narcisse

-M
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Boyer, commissaires d'écoles pour la munici-
palité de Ville Saint-Paul, dans le comté de
Jacques-Cartier.

EarEClTONs DE MUNICIPALITES SCOLAIRES

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR en conseil, par un arrêté ci date
du 12 juin 1913 a érigé en municipalité sco-
lairesdistincte, pour les catholiques seule-
ment, et sous le nom de St-Edouard-de-Knowl-
ton, tout le territoire de Knowlton, comté de
Brome, (Gaz. Offi. 7 juillet 1888), et de plus
les lots suivants du cadastre officiel du canton
de BrOme:

No 920 à 985 du Se rang; 1022 à 1101 du
o rang; 1133 à 1305 du 10e rang; 1342 à
1401 du 1le rang, ainsi que les lots suivants du
eadastre officiel du canton Bolton;
* Nos 50 à 135 du ler rang; 178 à 363 du 2e
rang; 319 à 353 du 3e rang; 402 à 434 du 4e
rang; 507 à 542 du 5e rang.

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR en conseil, par arrêt( en date
du 20 mars 1914, a érigé en municipalité sco-
laire, les cantons de Figuery et Dalquier, sous
le nom de "Municipalité scolaire d'Amos",
comté de Témiscamingue.

DELIMITATIONS DE MUNICIPALITEs SCOLAIREs

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR en conseil, par arrêté du 15 novem-
bre 1913, a détaché:

1. De la municipalité scolaire de St-Alexan-
dre, comté d'Iberville, les lots Nos 42 à 91
inclusivement du cadastre officiel de la même
paroisse de St-Alexandre; et de plus, de la
même municipalité scolaire, les lots Nos 529 à
83, inclusivement, du cadastre officiel de la

paroisse de Ste-Brigide, même comté.
2. De la municipalité scolaire de N.-D. de

Stanbridge, comté de Missisquoi, les lots Nos
938 à 944, inclusivement, du cadastre officiel de
la paroisse de Stanbridge, et a formé de tout
es territoire une municipalité scolaire distincte,
sous le nom de Sainte-Sabine.

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un arrêté en conseil du 18
mars 1914, a aboli la corporation des syndics
d'écoles pour la municipalité scolaire de Saint-
Rémi, comté de Napierville, aucune école

n'ayant étémaintenue dans la municipalité
pour au-délà d'une année. S. R. Q. 1909, art
2627.

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR en conseil, par arrêté en date du
26 mars 1914, a détaché de la municipalité sco-
laire de Chicoutimi paroisse, dans le comté de
Chicoutimi, tout le territoire compris dans les
limites ci-dessous, savoir:

Au nord, par la rivière Saguenay, à l'ouest
par la ligne de division du lot No 16 du 4e rang
nord-est, ligne entre Jos. Lachance et David
Gauthier, et par la ligne de division du lot
No 10 du 3e rang nord-est, ligne Henry Laberge,
et par la ligne de division du lot No 17, du
2e rang nord-est, ligne entre Henry Tremblay
et Joseph Gunon et par la ligne de division du
lot Oa du 1er rang nord-est, ligne Phy. Gunon
et Georges Gagnon; au sud par le chemin
Sydenham, et à l'ouest par la ville de Chicou-
timi, et de former de tout ce territoire une
municipalité scolaire distincte sous le nom de
"Village du Moulin".

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR en conseil, par arrêté en date
du 16 avril courant 1914, a détaché de la
municipalité du village de Saint-Jérôme, com-
té du Lac St-Jean, les lots Nos 80b, 81a, Sb,
82a, 82b, 83,84,85et 86, du rang nord Caron, et
les lots Nos 100, 101 et 102 du rang sud Caron,
tous du cadastre officiel de la paroisse de
Saint-Jérôme et les a annexés à la munici-
palité scolaire de Saint-Jérôme, paroisse.

Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR en conseil, par arrêté en date
du 16 avril 1914, a détaché de la munici-
palité scolaire de Bois-de-l'Ail, comté de Port-
neuf, le lot No 13 du cadastre officiel de la
paroisse de Saint-Basile, et l'a annexée à
celle de Saint-Basile même comté.

CHANGEMENT DE NOM D'UNE MUNIcIPALIT.
SCOLAIRE

Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR en Conseil par arrêté en date du 9 mars,
1914, a changé le nom de la municipalité scolaire
de Cedar Hall, dans le comté de Matane, en
celui de "Val Brillant".
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